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M PRÉFACE
tout son relief, ou plutôt pour enlever toute hésitation à l’âme qui l’entend, n’avons-nous fait que souligner certaines phrases, certains mots, et placer des sous-titres qui résument ce qui suivra.
Il est de la plus grande importance de remarquer que c’est à des contemplatifs que s’adresse saint Jean de la Croix. Il le rappelle lui-même à plusieurs reprises, et dès sa Montée du Carmel (x), qui est précisément celui de ses ouvrages où il traite de ce qu’il appartient à l’âme de faire, et qu’à ce titre on a parfois risqué de prendre pour une œuvre purement ascétique:
Ce serait une erreur extrêmement dangereuse — l'erreur mème des Quiétistes — d'appliquer à toute âme indifféremment, dès ses premiers, pas dans la vie intérieure, les règles que trace le Docteur Mystique (2). Saint Jean de la Croix enseigne une « passivité » qui est le plus haut renoncement de l’âme, par quoi elle se livre entièrement, héroïquement, à l’action de Dieu seul. Conseiller cette attitude passive à l’âme débutante, qui peut et qui doit « s’exercer », qui est encore en posses-
(1) « La première Nuit (des sens) s’adresse à ceux qui commencent la route, quand Dieu les initie à la contemplation. » Montée, 1, x. Cf. Montée, II, 5 et G.
(2) Cf. Vive Flamme, Str. III, v. 3, $ 5.
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sion de son humaine façon d’agir, et qui n’a même pas été effleurée par cette secrète et mystérieuse « action de Dieu », ce serait dissoudre toute l’ascèse et ruiner à jamais toute possibilité de vie mystique ; ce serait abandonner l’âme à une paresse orgueilleuse, à une illusoire oisiveté. Pour éviter une telle disgrâce, saint Jean de la Croix a décrit amplement, et par deux fois, les signes authentiques à quoi l’on reconnaît que l’âme passe de l’ascèse à la mystique, de la méditation à la contemplation, du mode humain au mode suprahumain des dons du Saint-Esprit (1). C’est quand ces signes se vérifient, mais alors seulement, que s'imposent les règles de la passivité propres à l’oraison mystique, et que « l’âme doit adopter une méthode totalement opposée à la première (2) ». Ce que l’âme doit faire dans cette vie nouvelle, ce qu’elle doit ne pas faire, comment elle doit se tenir pour que Dieu agisse pleinement en elle, c’est ce qu’enseigne saint Jean de la Croix.
Avant d’être contemplative, l'âme passe par bien ‘des états, et indéfiniment nuancés. D’autres docteurs que notre saint l’y dirigeront. Que l’on sache seulement que l’œuvre divine est harmonieuse et
(x) Montée, 11, Ch. 11 ; Nuit, I, Str. I, $ 10. (2) Vive Flamme, Str. IT, v. 8, $ 6.
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que, des premières oraisons ascétiques aux sublimes transformations du mariage spirituel qui est l'épanouissement parfait de la vie de la grâce, un même rythme commande toutes ses démarches.
C’est un rythme de mort et d’anéantissement.
Pour que l’âme soit élevée jusqu’à la vie même de Dieu, pour qu’elle soit déifiée en vérité, il faut que se rectifie, s'ordonne, s’apaise son activité, et que meure enfin ce qu’il y.a en elle de trop humain; il faut que ses puissances — toutes ses puissances — perdent, jusque dans leur application à Dieu et aux choses de Dieu, leur verdeur et vivacité, leur façon vagabonde, tumultueuse et puérile, leurs habitudes de « vieil homme », selon les expressions mêmes de saint Jean de la Croix, et qu’elles se « simplifient », comme Dieu est simple. Seule, la contemplation et ses « nuits » leur donnera cette haute perfection de inort. Mais, avant même d’avoir à concourir à l’action sacrifiante de Dieu, l'âme peut, de diverses manières, employer ses propres forces à s’affaiblir, pour ainsi dire, et ses énergies à se renoncer. Elle trouvera les conseils qui lui seront alors le plus utiles, par exemple dans l'excellent petit opuscule de Bossuet qu'est la Manière courle pour faire l’oraison en foi (1). Si elle y est fidèle, elle ne tardera pas à voir se lever l’aube ténébreuse de la contempla-
(x) Edit, Vivès-Lachat, t. VIL.
PRÉFACE IX tion, de cette lumière faiseuse de nuit, car toujours
l'apparence de la mort accompagne la manifestation du Seigneur.
Ce qui ne laisse pas de surprendre, quand on aborde saint Jean de la Croix, c’est la rigueur avec laquelle il exige du contemplatif un anéantissement total, mais surtout de sa faculté la plus haute : l’'entendement. Il le veut absolument vide, absolument mort. Il le dépouille résolument, sans aucune hésitation, sans aucune réserve, de toutes ses conceptions, de toutes ses idées, de toute son activité naturelle. Et il le fait avec une fermeté et une assurance triomphale qui, s’il n’était pas ce Saint et ce Docteur incomparable, paraitrait la dernière témérité., « Renoncer à tout ce qu'on peut savoir et comprendre (1) »; passer au « nonsavoir »... S'il enseigne à vider la mémoire, c’est à cause de tout ce qu’elle fournit à l’entendement : « Il n’y a qu’une méthode, celle qui fait le vide (2). » C’est son « principe fondamental ». C’est même dans cette besogne d’aveuglement volontaire qu'il fait consister l’action de l’âme, ce qu’elle peut faire, ce qu’elle doit faire : « S’aveugler et s’obscurcir selon la partie qui regarde Dieu et les
(1) Montée, II, 3.
(2) Montée, III, 4.
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choses spirituelles, c’est là son action à elle (1). » Il le répète à chaque page.
Il se rend si bien compte de ce que cet enseignement à d’effrayant, qu'il prend soin d’exposer les fortes objections qu’on lui fera : « Que restet-il alors de l’homme? » ; « une telle purification est impossible » ; « l’âme se privera de bonnes pensées »; « elle sera la proie des distractions » (2); elle tombera dans l'oisiveté (3). Et il y répond en appuyant davantage : « J’affirme que si l’intelligence se vide de connaissances particulières, natu- : relles ou spirituelles, l’âme fait des progrès (4). » Mais, au contraire, « aussi longtemps que l’on comprend dislinclement, le progrès est impossible (5) ».
Le progrès de l’âme contemplative se mesurera donc à la profondeur de la nuit : « L'union des puissances sera d'autant plus parfaite et plus délicate que la purification de l’entendement sera plus avancée (6) »; « l’âme réalise ses progrès précisément du côté où elle imagine qu’elle ne comprend rien et est en train de se perdre (7). » « C’est sur-
(x) Montée, IH, 3. — Cf. Vive Flamme, Str. II, v. 3, $ 9 : « C’est là, comme nous l'avons dit, ce que l'âme peut faire. »
(2) Montée, III, r et 2.
(3) Vive Flamme, Str. III, v. 3, S o.
(4) Ibid.
(5) Ibid.
(6) Nuit, Il, Str. I, :v. 2, 6.3.
(7) Nuit, IE, Str. 11, v. 1.
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tout quand elle progresse que l’âme rencontre les ténèbres et l'ignorance... Et, si nous voulons être sûrs de ne pas faire fausse route, il faut fermer les yeux, se condamner à l'obscurité (1). »
Ces fortes paroles expriment le mystère essentiel de l’oraison contemplative. On les retrouvera sur les lèvres de tous les mystiques. Et l’on voit trop qu’elles ne s'adressent qu’à des mystiques. Ceux-ci les prennent dans toute leur plénitude ; ils savent quelle vie recouvre cette mort apparente (2). Parvenus à ce virginal repos de l’entendement, « but unique de l'effort spirituel (3) », qu'ils veillent jalousement à ne le point troubler! « Un rien » leur ferait perdre les biens sans prix que verse en eux l’incompréhensible Lumière où ils baignent. « Le simple usage du sens, de l’appétit, l'acceptation d’une connaissance, d’une saveur, suffisent pour les dissiper (4). » — Et que ne survienne pas le directeur maladroit avec ses « recettes méprisables (5) », qui « martèle comme un
(x) Nuit, TL, Str. IT, vx.
(2) Ils savent quelle différence il y a entre la terminologie mystique qui comporte une hyperbole nécessaire, et la terminologie scolastique qui développe dans une périphrase ce que l’hyperbole mystique condense,
par exemple lorsqu'il est question du « néant des créatures ».
(3) Vive Flamme, Str. II, v. 3, $ 8.
(h) Ibid.
(5) Ibid., $ 4.
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forgeron (1) » et ne cause que dégâts! « Dieu plane au-dessus des âmes comme le soleil, pour se communiquer à elles. Ceux donc qui les guident doivent se contenter de les disposer à recevoir ses rayons, selon la perfection évangélique, qui est le dénuement et le vide de l'esprit (2).»
Nous retrouvons ainsi, à travers les siècles, l’immortelle doctrine dont saint Denys, jadis, fat l’inégalable interprète. « Pour Dieu, enseignait déjà ce prince de la mystique, nous ne l’atteignons que par le repos complet des facullés de l'entendement (3). » « Nous ambitionnons d'entrer dans cette obscurité translumineuse, et de voir et de connaître précisément, par l'effet de notre aveuglement et de notre ignorance mystique, Celui qui échappe à toute contemplation et à toute connaïissance (4). » « Délivrée du monde sensible et du monde intellectuel, l’âme entre dans la mystérieuse obscurité d’une sainte ignorance, et, renonçant à toute donnée scientifique, elle se perd en Celui qui ne peut être ni vu ni saisi...; unie à l'inconnu par la plus noble portion d'elle-même,
(1) Vive Flamme, Str. III, v. 3, $ 8.
(2) Ibid., $ 9.
(3) Noms Divins, II, 7.
(4) Théologie Mystique, I.
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et en raison de son renoncement à la science; enfin, puisant dans cette ignorance absolue, une connaissance que l’entendement ne saurait conquérir (1).» — Et qui donc, comme saint Jean de la Croix, a compris, pour l’adresser à nouveau éternellement aux âmes, la célèbre exhortation à Timothée : « Pour vous, à bienheureux Timothée, exercez-vous sans relâche aux contemplations mystiques; laissez de côlé les sens et les opérations _ de l’entendement, tout ce qui est matériel et intellectuel, toutes les choses qui sont et celles qui ne sont pas, et, d’un essor surnaturel, allez vous unir, aussi intimement qu'il est possible, à Celui qui est élevé par-delà toute essence et toute notion. Car c'est par ce sincère, spontané et total abandon _de vous-même et de toutes choses que, libre et dégagé d’entraves, vous vous précipiterez dans l’éclat mystérieux de la divine obscurité (2). »
Hélas ! rien ne répugne à la pauvre nature de l'homme comme ce renoncement actif, vital, conscient, à l'exercice de sa faculté la plus haute. N'importe quel autre sacrifice lui serait préférable! II ne peut croire que l’éternelle lumière d'amour
(x) Théologie Mystique, I, 3.
(2) Ibid, I, r.
XIV à PRÉFACE
lui vienne par cette immense privation, et que
cette nuit de désastre soit le signe déjà de l’ineffable possession. Il est tenté d'agir. Il veut comprendre. Il veut donner de son fonds. Et il « recule », «ce qui ne lui arrive que s’il s’attache à des connaissances distinctes ou autres procédés intellectuels, au lieu de se tenir inactif (1) ». En vérité, « Mon royaume n'est pas de ce monde |! »
Cette bienheureuse inaction qui lui semble inhumaine n’est pas « humaine », il faut le dire. C’est la mort des façons de l’homme. Mais voici les façons de l'Esprit, « suprahumaines ». Sous le jeu du don de sagesse, une connaissance nouvelle … nous est donnée, qui est une connaissance d’amour. Connaissance dans l’union délicieuse, et par l’union; connaissance par l’ «inviscération » : de Dieu en nous, par |’ « expérimentation » de la Divinité même, par l’ « unité d'esprit » créée en celui qui adhère à Dieu (2). Connaissance indiciblement vivante et substantielle, comme de deux vies qui se fondent en une seule dans le haut et profond brasier d'amour. Connaissance que tous
(1) Vive Flamme, Str. III, v. 3, $ 9.
(2) Cf. JEAN De Saivr-THomas, Cursus theologicus, in I° II, q. 62, disput. 18, art. 4, n° 14, 15, 19. — Déjà, Denys : « Il y a une plus parfaite connaissance de Dieu, qui résulte d’une sublime ignorance, et s’accomplit en vertu d’une incompréhensible union. » (Noms divins, VII, 3.)
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les mystiques ont désespéré de traduire, qui n’est pas encore la vision et qui ne sera jamais confu- _ sion (1). C’est par elle, la connaissance d’amou- | reuse sagesse, que commence dès cette terre l’inef- . fable transformation dans la Lumière (2), et c’est _ elle qui, à la fin, donnera son épanouissement - suprême au « Dieu en fleur » que nous sommes et nous rendra vraiment « semblables à Dieu »
_ Similes ei erimus, quoniam videbimus eum sicuti —est : Alors nous lui serons semblables, parce que _ nous le verrons tel qu'il est. Ego dixi : Dü eslis.
(1) « Oh! si je trouvais des termes propres à faire saisir cette gracieuse amilié et celte union perdue !. _ Perdue, dis-je, quant à la part de l’homme, lequel ne
. possède plus ce qu’expriment les mots amour, union,
- anéantissement, transformation, douceur, suavité ;
lequel en somme a perdu tout ce que font comprendre
les.paroles exprimant l’union de deux choses séparées,
_ et reste seulement un esprit nu et opératif sans
_ mélange, lequel ne se peut même comprendre. »
- (SANTE CATHERINE DE GÈNES, Dialogues, TI, ch. 10.)
__ (2) « Aussitôt que l’âme parvient à se purifier soigneusement des formes et images saisissables, elle baignera dans cetté pure et simple lumière, et, en s’y transformant, elle atteindra l’état de perfection... Faites en sorté que l’âme soit établie dans la pure nudité et
pauvreté de l'esprit; aussitôt, devenue pure et simple,
5 elle se transformera dans la simple et pure Sagesse … Divine, qui est le Fils de Dieu. » (Montée, 1, 13.) Une mystique contemporaine écrit : « C’est en Le contemplant dans la lumière que je Le laisse achever - en moi la transformation. » (Consummata, p. 186.)
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« En définitive, nous n’avons été créés que pour cet amour (1). »
Et, selon saint Thomas, « le plus haut témoignage d'amour qu’une âme puisse donner est de mettre de côté tout ce qui appartient à la vie présente et de trouver son bonheur à se livrer exclu: sivement à la contemplation de Dieu (2) ».
Des âmes le comprennent, qui vont s’ensevelir dans la vie d'amour. Perdues dans la Lumière, elles glorifient parfaitement la Lumière. Elles ne lui font plus obstacle et elles la rayonnent sans limites. Ainsi s’abolissent les ombres peu à peu et s’instaure le royaume qui ne.fiñira point. « Voilà, dit saint Jean de la Croix, ce qui explique la conduite de Marie-Magdeleine. En prêchant le Christ, elle faisait beaucoup de bien, et en continuant elle en aurait fait plus encore. Maïs son grand désir de plaire à son Époux et de promouvoir la sainte Église la fit se cacher trente ans au désert pour se livrer uniquement à cet amour. Elle était convaincue qu’une telle vie produirait de toutes façons des fruits plus abondants, car rien
(1) Cantique spirituel, Str. 29.
(2) I* I, q. 182, art. 2, ad 1. — « Plus l’homme unit étroitement à Dieu son âme ou une autre âme, et plus son sacrifice est agréable à Dieu. » (Jbid., ad 3.)
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n'importe davantage à l’Église, rien ne favorise mieux son développement qu'un peu d’un fe amour (1). »
Pour accomplir profondément l’œuvre de Dieu, l’action doit donc venir de la plénitude de la contemplation, et, comme l'enseigne saint Thomas, être plutôt comme quelque chose que l’on ajoute à la vie d’oraison que quelque chose qu’on lui enlève. La communication de ia lumière n’est féconde que s’il y a surabondance de lumière, ou plutôt transparence parfaite d’une âme anéantie d’amour qui se livre pleinement à la lumiere (2), — Oh! consentons à mourir! Écoutons le saint Docteur ! Il nous enseignera « la voie droite qui conduit infailliblement à l’union (3) ». Mais surtout prenons comme Maîtresse la « Mère du
(1) Cantique spirituel, Str. 29.
(2) Gela nous fait comprendre l’apostrophe terrifiante que saint Jean de la Croix adresse à « ceux qui préfèrent l’activité et s’imaginent pouvoir conquérir le monde par leurs prédications et leurs œuvres extérieures » : que font-ils ? « Un peu plus que rien, parfois absolument rien, et même du mal : Poco mas que nada, y a veces nada, y aun a veces daño. » (Edit. crit., &. IT, p. 314.) — Saint Jean de la Croix ne prétend pas corriger ici saint Thomas, dont il était le disciple convaincu. Mais, écrivant pour des contemplatifs, il met
_ l'accent sur la condition qu’exige saint Thomas lui-
même pour que la vie mixte l’emporte sur la vie purement contemplative, (3) Montée, Prol,
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Bel Amour », l'Épouse immaculée, silencieuse et toute-puissante, du Saint-Esprit! Car, « au soir de cette vie, c’est sur l'amour que nous serons
jugés (x) ».
(1) SauvT JEAN DE LA Croix, Maximes spirituelles.
La traduction française de saint Jean de la Croix que nous utilisons est celle de feu M. le Chanoine Hoornaert (1). Nous exprimons toute notre reconnaissance à M. l’abbé R. Hoornaert et à la Maison Desclée
De Brouwer, qui, avec la plus grande amabilité, ont
bien voulu nous autoriser à la reproduire.
Les sous-titres et têtes d’alinéas sont de nous, ainsi
que les soulignés.
(1) Œuvres spirituelles de saint Jean de la Croix, Librairie Desclée, De Brouwer et Cie, 4 vol., 2° édition.
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Souffrances nécessaires
Pour l'ordinaire, quand les âmes élues s’ef-
_ forcent d'atteindre cet état de perfection (l'union
_ parfaite), elles rencontrent des lénèbres telles,
_endurent des souffrances physiques et morales si
dures, que la science humaine ne peut rien pour
. les pénétrer, ni l'expérience pour les représen-
ter. Les impressions n'en sont connues que de
ceux qui les ont éprouvées, et à ceux-là les
paroles adéquates font défaut pour les dépeindre.
Ames qui n’avancent pas
- Après les premiers pas dans le chemin de la vertu, quand le Seigneur désire les faire entrer - dans la Nuit obscure pour les mener à l'union
- divine, il en est qui ne vont pas plus loin. Par-
fois c'est le désir qui fait défaut, parfois elles ne .
veulent pas s’y laisser mener; et cela vient de leur ignorance, ou parce qu'elles cherchent, sans le trouver, un guide averti capable de Fe conduire au sommet.
Il est vraiment navrant de constater que tant
d’âmes favorisées par le Seigneur de dons et de.
grâces exceptionnels, — il ne leur faudrait parfois qu'un peu de courage pour arriver à une haute perfection, — se contentent de relations inférieures avec Dieu. Cela résulte sans doute d'un manque de connaissance et de volonté, mais
aussi de l'absence de bons conseils; ces Âmes
ignorent comment il faut rompre les liens qui
les immobilisent. Et si, par faveur spéciale, le Seigneur les fait avancer malgré l'absence de direction, elles arrivent tardivement, avec plus
de peine et moins de mérite, pour avoir manqué
de correspondance à la volonté divine, et ne pas
avoir usé sagement de leur liberté dans la voie
droite qui conduit infailliblement à union.
Assurément c'est Dieu qui les mène, et il peut
le faire sans leur aide, mais encore, en ne s’y prélant pas, elles offrent de la résistance à Gelui
qui les mène, ce qui fait que leur mérite n’est pas aussi grand, parce que leur volonté n’est pas”
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docile, et cela même rend leur effort plus pénible.
Il est en effet des âmes qui, au lieu de s’abandonner à Dieu et de s’aider elles-mêmes, entravent plutôt l'influence divine par leur action
indiscrète, ou par leur opposition.
Mauvais directeurs (1)
Certains confesseurs et pères spirituels, faute de lumière et d'expérience de ces voies, loin de
venir en aide aux âmes, accumulent les obsta- __eles et leur font du tort... Pour l’âme..., mente
par Dieu sur les hauteurs de la contemplation obscure et de la sécheresse, il lui paraîtra qu'elle s’égare, et au milieu de ténèbres, souffrances,
_ angoisses et tentalions, son directeur lui dira
comme les consolateurs de Job : C'est de la mélancolie, de la faiblesse; peut-être aussi gardez-vous une malice occulte, d’où résulte l'abandon où Dieu vous laisse... De tels conseillers ne font que rendre plus intense la souffrance de cette âme, parce que, ce qui la tourmente le
plus, c’est la connaissance de sa misère.
Qu'ils laissent ces âmes dans l'état de purifi-
- cation où Dieu les a mises; il n’y a qu'à les con-
(1) CF, Vive Flamme, sir. nt, v. 3, $ tr.
soler et à les encourager. Ce qu’elles feront et ce que les confesseurs ordonneront sera de nul effet, et il faut qu’elles acceptent l'épreuve pour le temps que Dieu voudra.
A qui s'adresse saint Jean de la Croix
(I s’agit) d’une doctrine substantielle et solide qui s'adresse aux uns et aux autres, à condition qu'on se décide à passer par la nudité de l'esprit. Et même, ma principale intention n'est pas de parler à tous, mais à quelques membres de notre saint Ordre.
LIV.I. — NUIT ACTIVE DES SENS
2 LIVRE I Nuit active des sens («élimination des appétits sensitifs..
Préparation nécessaire à la vie de Foi. »)
Les deux Nuits (1)
_ Ce nom (nuit) nous le donnons à ce que les maîtres de la vie spirituelle appellent voie purgative ou purification.
La première Nuit (sens) s'adresse à ceux qui commencent la route, quand Dieu les initie à la contemplation en ménageant encore leur action | intellectuelle.
, La seconde (esprit) est destinée à ceux qui sont plus avancés, lorsque Dieu veut les introduire - dans l’état d'union avec Lui (2).
Nécessité de la Nuit
_ Sa propre force (à l'âme) ne lui eût servi de
UF) CH
(2) Cf. Montée, 1. IL, introduction.
rien, Car on ne saurait de soi-même dominer tous ses appétits pour aller à Dieu.
Progression de la Nuit (1)
A vrai dire, ces trois Nuits n’en font qu’ une en trois parties, comparables à celles d'une nuit. naturelle. Celle des sens est comme le quand les formes des objets s’'évanouissent; celle de la Foi, entièrement obscure, ressemble aux. ténèbres de minuit; la troisième enfin qui est ss Dieu, de même que l’aübe, précède immédiate= - ment la pleine lumière du jour (2).
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L'absence de désir (3)
L'âme n’est pas vide aussi longtemps qu 'elle conserve l'appétit des choses sensibles ; c’est en elle, par l'absence de désir de ces choses, que se produisent le vide et la liberté, malgré l'abondance de tous les biens. Les choses du monde ne savent pas s'introduire elles-mêmes dans l'âme ni lui être nuisibles en y demeurant, mais elles le peuvent par la volonté et l'appétit. :
(1) Gh. 2 (2) Cf. Cantique spiriluel, str. 15.
Ch. 3.
LIV. I. — NUIT ACTIVE DES SENS : D
… Nécessité de mortifier les BRAS (1)
L'âme attachée : à la créature devient ablable à elle; plus l'affection grandit, plus l'identité s'affirme, car l'amour établit un rapport d'égalité | aire ce qui aime et ce qui est aimé.
“1 La Majesté divine (2) ne fit pleuvoir du ciel la Le pour nourrir les enfants d'Israël qu'après . l'épuisement de la farine qu’ils avaient emportée - d'Égypte. Comprenez par là que le renoncement à toutes choses s'impose d'abord ; l'aliment des ; \nges ne convient pas à la bouche qui se complaît à savourer celui des hommes. L'âme qui
‘aime à se nourrir de mets étrangers se rend
Er
2 | inapte à l'esprit divin, et ceux qui recherchent la nourriture de l'esprit, et ne s’en contentent . pas, mais veulent y mêler la satisfaction d’autres
appétits, i irritent grandement la divine Majesté.
Rs. à - Ah! si les hommes spirituels savaient quels biens ils perdent et quelle abondance de l'esprit, faute de s’interdire l'appétit des choses aux-
quelles leur volonté persiste à s'attacher ! En
Re () Ch. 4:
(2) Ch. 5
refusant le renoncement essentiel, cette saveur
leur échappe. Les enfants d'Israël ne goûtèrent … pas toutes lés nourritures contenues dans la Manne, parce que leur appétit ne se bornait pas …
à elle seule. Ce n’était pas parce que la Manne
ne renfermait pas le goût et la force qu'ils … recherchaient, mais parce qu'ils voulaient autre
‘ chose.
. Sur l’ordre de Dieu, l’autel destiné aux
sacrifices était creux (Exode, xxvix, 8), symbole | du vide qui doit exister dans l'âme qui veut être.
le digne autel du Seigneur.
Jose affirmer (1) qu'un seul appétit désordon-
né, même sans qu'il soit entaché de péché.
mortel, suffit pour mettre une âme dans un tel état d'obscurité, de laideur, de malpropreté,
qu'elle devient incapable d’une union quel-.
conque avec Dieu, aussi longtemps qu’elle ne s’en est purifiée.
Tous les appélils ne sont pas également nocifs (2)
Tous les appétits ne sont pas nocifs au même
(x) Ch. 9. (2) Ch. 1r.
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_ degré; tous ne produisent pas dans l’âme les mêmes désordres ; bien entendu, je parle de ceux qui sont volontaires ; car les appétits naturels ne __ s'opposent que peu ou point à l'union de l’âme, - quand ils sont pas consentis, et ne dépassent pas un premier mouvement. Je nomme naturels et de premier mouvement tous ceux où la volonté rationnelle n’a eu aucune part, ni avant, ni après. Les faire disparaître ou les m'ortifier complètement est impossible dans la vie d’ici-bas. Sans même qu'ils soient tout à fait mortifiés, leur - action n’est pas de nature à empêcher l'accès à la divine union ; le tempérament suffit parfois pour les produire, tout en laissant l’âme bien libre selon l'esprit rationnel. Il pourra se faire que l'âme, par la volonté, soit en haute union de _ quiétude, pendant que les appétits agissent actuellement dans sa partie sensitive, {out en laissant la partie supérieure, qui est en oraison, parfaitement indépendante.
Elimination de tous les appétits volontaires
-_ Tous les autres appétits, c’est-à-dire ceux qui
sont volontaires, les plus graves, qui s’attachent aux péchés mortels, de moins graves, propres aux péchés véniels, et même les plus petits qui -_ concernent de simples imper/feclions, tous absolu-
ment, doivent être éliminés. Il n’y en a aucun
dont l'âme ne doive se purifier, je n'en accepte pas le moindre, si elle veut atteindre l'union
totale. La raison en est claire : le fait de l’union
divine consiste à tenir l'âme, selon la volonté, en transformation totale dans la volonté divine,
de façon qu'il n’y ait en elle aucune chose qui
soit contraire à la volonté divine, qu’en tout et partout son action soit la seule volonté de Dieu…
Aussitôt que cette àme désire une imperfection,
ce que Dieu ne peut désirer, il n’y a plus d'unité,
puisque l'âme veut ce que Dieu ne veut pas... Je
dis de propos délibéré, parce que, si elle n’y pense
pas, n’y prend pas garde ou n’a pas les moyens
de résister, elle tombera dans des imperfections
et des péchés véniels..….; mais c'est de pareilles fautes, qu'on ne peut qualifier de volontaires, . qu'il est écrit : Le juste tombera sept fois en un jour et se relèvera (Prov., xx1v, 16).
Habitudes d'imperfections volontaires.
Pour ce qui regarde les habitudes d’imperfections volontaires dont on ne s'applique pas à se débarrasser, non seulement elles font obstacle à l'union, mais encore empêchent tout progrès dans la vie parfaite. Comme exemples d’imper-. fections habituelles, citons le verbiage, une légère
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äültache qu'on ne se décide pas à rompre, qu'il s’agisse d’une personne, d’un vêtement, d'un
livre, d’une cellule, d'un plat qu'on préfère, petites familiarités et légers attraits vers ce qui plaît, tout savoir et entendre, et autres satisfactions de même espèce.
ENTRÉE Dans LA NuIT DES SENs (1).
Observons que pour l'ordinaire deux méthodes
- conduisent à ce but (entrer dans la Nuit des
- sens) : l’une active, l’autre passive. L'active est _ ce que l’âme peut faire et fait pour y rentrer de . son initiative propre; c'est à celte activité que s'adressent les conseils qu’on trouvera plus loin.
La passive est celle où l'âme n’a ni initiative ni
_ activité propres ; c’est Dieu qui opère en elle . pendant qu’elle se tient passivement (2).
Conseils pour entrer dans la Nuit des sens.
1° Ayez habituellement le désir d’imiter le Christ en toute chose; conformez votre vie à la sienne et méditez-la afin de savoir agir comme Lui en toute circonstance,
M. (1) Ch. 13.
(2) La nuit passive est décrite dans La Nuit obscure de l’âme.
2° Pour bien pratiquer cette imitation, quelque goût qui puisse s'offrir aux sens, s’il ne end pas purement à la gloire et à l'honneur de Dieu, : renoncez-y et mortifiez-le par amour pour Jésus- Christ... Par exemple, si des choses dont vous ï entendez parler vous plaisent, bien qu'elles : n'aient aucune relation avec le service de Dieu, … abstenez-vous d’en jouir ou d’y prêter l’oreille.….. Pour tous les sens, sans exception, supprimez la Jorce de l'attrait, quand cela se peut sans attirer l'attention ; dans le cas contraire, il suffira de : renoncer à la satisfaction que vous ne pouvez : interrompre. Cette méthode amène des progrès … rapides.
Pour mortifier et pacifier les quatre passions nalurelles : la joie, l'espérance, la crainte, la douleur..., appliquez les préceptes suivants :
Recherchez de préférence :
non le plus facile, mais le plus difficile,
non le plus savoureux, mais le plus insipide,
non ce qui plaît, mais ce qui n’attire pas,
non ce qui console, mais plutôt ce qui afflige, .
non ce qui repose, mais ce qui demande de la peine,
non le plus, mais le moins,
non le plus élevé et le plus précieux, mais le plus bas, le plus dédaigné,
LIVRE II
Nuit active de l'esprit
Il n’existe pas de moyen prochain d'union avec Dieu en dehors de la Foi. Après avoir traversé la Nuit des sens, l'âme doit perfectionner sa Foi par une première mortification de l'esprit, celle de l'entendement.
Différences entre les deux Nuits (x).
Pour traverser la Nuit des sens, le dépouillement du sensitif ne s'effectue pas sans l’anxiété de l’amour sensitif. Mais pour achever de pacifier la demeure de l'Esprit, i suffit simplement de concentrer l’action des puissances, des goûts et appétits spirituels dans la Foi pure.
Dans la Nuit des sens il se glisse encore quelque lueur par la survivance de l'entendement et de la raison qui ne s’éteignent pas complètement ; au contraire, dans la Nuit de l’EsPriT, qui est la
(1) Introd. Cf. Montée, I, ch. r.
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Foi, tout disparait, aussi bien du côté de l'esprit _ que du côté des sens.
Moins l’âme déploie son activité propre, plus elle est en sécurité, parce qu'elle s’abandonne _ davantage à la Foi.
_ L'âme doit se tenir dans l’obscurité et le vide (x).
_… L'âme, pour se bien diriger par la Foi vers cette union, non seulement doit demeurer dans l'obscurité relativement aux créatures et choses _ temporelles, — ce qui concerne sa partie sensitive et inférieure, — maïs encore s’aveugler et . s’obscurcir selon la partie qui regarde Dieu et les ï choses spirituelles, — ce qui est la partie ration- _ nelle et supérieure, dont nous traitons ici.
Il est certain que cette transformation ne peut avoir rien de commun ni avec les sens ni avec . Phabileté humaine, et c’est pourquoi l’âme doit se vider, complètement et volontairement, de . tout ce qu'elle peut s’assimiler, que cela vienne -d'en-haut ou d'en bas, pour autant que cela . dépend de son désir et de sa volonté propres. C’est là son action à elle. Pour ce qui est de Dieu,
(1) Gb. 8,
The
qui pourra l'empêcher de faire ce qu'il désire
dans une âme résignée, dépouillée et anéantie ? L'essentiel, pour elle, c'est d’être vide de tout ce dont sa capacité est susceptible, de façon que,
même si les biens surnaturels lui sont donnés
en abondance, elle s'en dépouille à mesure qu'ils viennent. Il faut qu’elle reste dans l’obscurité
comme un aveugle, s'appuyant sur la Foi
obscure, la prenant comme lumière. et guide,
sans chercher un appui en aucune des choses qu'elle comprend, goûte, sent ou imagine. I n'y a là que ténèbres capables de la détourner du chemin, ou de l’arrêter; la Foi domine toutes ces idées, ces goûts, ces sentiments et ces images. Si elle ne veut pas éteindre ces lumières en leur préférant l'obscurité totale, elle n’arrivera pas à ce qui est supérieur, c'est-à-dire à ce que la Foi enseigne. L'aveugle, s’il n’est pas complètement
privé de lumière, ne suit pas bien l'enfant qui le
guide; le peu qu'il voit lui fait croire que c’est le meilleur chemin.
Si dans le goût et le sentiment de Dieu elle s'appuie sur quelque connaissance propre, pour convaincante qu'elle puisse paraître, celle-ci sera peu de chose; dissemblable du divin, elle empêchera facilement de marcher dans la voie
droite. Celui qui veut parvenir à Dieu et s’unir à Lui ne doit pas le faire en comprenant, en _ S'attachant ay goût, au séntiment, à l’imagination, mais , croyant à son Être, qui n’est acces- _ sible ni à l’entendement, ni à l'appétit, ni à # l'imagination, ni à aucun sens.
Pour s'unir à Dieu dès cette vie, selon la grâce et l'amour parfait, il faut l'obscurité complète vis-à-vis de tout ce qui peut entrer par l'œil, ou être perçu par l'oreille, ou enfanté par l’imagination, ou compris par le cœur qui figure ici l'âme. Et celle-ci se crée de grands obstacles … dans son ascension vers ce haut état d'union avec _ Dieu, quand elle s'appuie sur une perception, - un sentiment, une image, façon de voir, volonté . propre ou sur toute autre activité personnelle, faute de pouvoir se détacher, se dépouiller de _ tout cela. Comme nous l’affirmons, le but à - atteindre est bien au-dessus de ces moyens, bien - qu'ils servent le mieux à satisfaire l'intelligence 3 et le goût. Délaisser ces divers modes de savoir et passer au non-savoir (1), voilà ce qu'il faut
LE (1) « Mais par-dessus {out, si nous voulons goûter Dieu ou faire en nous l'expérience de la vie éternelle, nous devons, … dépassant la raison, entrer en Dieu avec notre foi; puis
demeurer là simples, dépouillés, libres d'images, et, par
pratiquer. Sur ce chemin, ne plus suivre son chemin c'est être dans la vraie voie; ou plus exactement c'est passer au terme et laisser le moyen, c'est entrer en ce qui n’est point moyen et qui est Dieu. En effet, en y arrivant, l'âme n’a plus ni mode ni façons d'agir, et ne saurait s'y attacher. Et par là je veux spécifier des façons de comprendre, de sentir, de goûter; bien que toutes ces actions soient en puissance dans l'âme, il faut qu’en possédant lout elle ne possède rien. Après avoir eu le courage de franchir sa limite naturelle, à l’intérieur et à l'extérieur, elle entre dans Le surnaturel illimité qui n’a aucun
l'amour, élevés jusqu’en la nudité pleinement ouverte de notre haute mémoire. Car lorsque nous dépassons toutes choses dans l'amour, et que mourant à toute considération nous allons jusqu’au non-savoir et à l’obscurité, nous y supportons l’action et l'information supérieure du Verbe éternel, image du Père. En notre esprit libre d'activité nous recevons la clarté incompréhensible qui nous enveloppe et nous pénètre de la même façon que l’air est tout baigné de la lumière du soleil. Et cette clarté n’est autre chose que regarder et contempler sans limite. Ce que nous: sommes, nous le pénétrons du regard, et ce que nous pénétrons ainsi, nous le sommes; car notre esprit, notre vie, notre être, tout cela est élevé d’une manière simple et uni à la vérité qui est Dieu. Aussi, en ce regard simple, sommes-nous avec Dieu une seule vie et un seul esprit : et c’est ce que j'appelle une vie contemplative. »
(Ruxssrozcx, L’Anneau ou la Pierre Brillante, ch. IX) p. 253.)
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mode, en possédant tous les modes. Venir ici, c’est sortir de là, et aller très loin hors de soi : c'est délaisser la chose basse pour ce qui est élevé au-dessus de tout. Ainsi donc, par renoncement à tout ce qu’elle peut savoir el comprendre, tant au spirituel qu'au temporel, l'âme doit réserver son désir le plus intense pour le diriger vers ce - qui dans la vie d’ici-bas n’est accessible ni à sa connaissance, ni à son cœur. Laïissant en arrière _ tout ce qu'elle goûte, sent, peut goûter et sentir spirituellement et selon les sens dans cette vie, -il faut qu'elle applique son désir unique à atleindre ce qui excède tout goût et tout sentiment. Et pour demeurer libre et vide à cet effet, elle ne s’attachera aucunement à ce qu'elle recevra de façon spirituelle ou de façon sensible..…., n'’attachant aucune importance à tout cela. Car plus l'âme se complaît dans les choses qu’elle comprend, goûte ou imagine, plus elle les estime, qu'il s'agisse de biens spirituels ou autres, plus aussi elle se détache du Bien suprême et se rend incapable d'y atteindre. Au contraire, moins elle estime l’activité dont elle peut disposer en vue du Bien souverain, plus elle s'attache à ce bien, s’y complait, et par conséquent s'en rapproche,
ES
cu
RE
Ce qu'est l'union de l’âme avec Dieu (à).
En toute âme, même dans celle du plus grand pécheur, Dieu réside et demeure substantielle-
ment. Cette sorte d’union leur conserve (à toutes
les créatures) l'être qu'elles ont, de façon que,
si cette union venait à leur faire défaut, la nonexistence et la rentrée dans le néant s’ensui-
vraient.
Quand nous parlons de l'union de l'âme avec Dieu, nous écartons cette union substantielle commune à tout être créé, et nous avons en vue la transformation de l'âme en Dieu par amour.
Celle-ci n’est pas un fait général ; elle existe seulement quand s'établit une ressemblance da-.
mour, d'où $on nom d'union de ressemblance, tandis que l’autre se nomme union substantielle ou essentielle... L'union de ressemblance se produit quand les deux volontés, — celle de l'âme et celle de Dieu, — se conforment l’une à l’autre, de façon qu'entre les deux rien de contraire ne subsiste.
Plus l'amour est grand, plus aussi l'union est intime, et cela signifie que par la conformité de
(1) Ch. 4,
es
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notre volonté avec celle de Dieu l'union est plus ou moins parfaite. La volonté, conforme en sa totalité, réalise en sa totalité l'union et la trans-
formation surnaturelle en Dieu.
Cette doctrine fait déja comprendre que si l'âme cède aux créatures, ou en a le goût, soit par attache, soit par dispositions habituelles,
_ elle manque par cela même de préparation à
une semblable union ; le motif en est qu'elle ne s'offre pas entièrement à Dieu, qui veut sa transformation surnaturelle. Il faut donc que l'âme se préoccupe uniquement de rejeter les obstacles, les dissimilitudes naturelles, pour que Dieu, qui se communiquait déjà naturellement selon la nature, se communique surnaturellement par la grâce.
Quand l'âme s'y prête (à la divine lumière), — c'est-à-dire quand elle enlève tout voile ou tache de créature, ce qu’elle fait en unissant par- Jfaitement sa volonté à celle de Dieu, car l'amour de Dieu exige le renoncement pour Lui à tout ce qui n’est pas Lui, — elle devient lumineuse et transformée en Dieu. Dieu lui communique alors son être surnaturel de manière telle qu’elle paraît être Dieu même, et possède ce que Dieu
même possède. Et il se fait une telle union quand Dieu accorde à l’âme cette grâce souveraine, que … toutes les choses de Dieu et l'âme sont unes en transformation participante, de façon que l’âme paraît plutôt Dieu qu’elle-même tout en ne l'étant que par participation. Sa nature, comme devant, reste complètement distincte de celle de Dieu malgré cette transformation... Cela prouve pertinemment ce que nous avons établi, c'est-àdire que cette union est communiquée à l'âme, non à raison de l'intelligence, du goût, du sentiment, de l'imagination, qui cherchent à atteindre l’être naturel de Dieu, ni à raison de quelque autre procédé, mais par la pureté et l'amour qui résultent du dépouillement et de la résignation. par/faile en tout, uniquement pour Dieu.
Si une âme n'arrive pas à la pureté correspondant à sa capacité, elle n’atteindra jamais la paix et la satisfaction véritable, et cela parce qu'il lui manque alors ce qui est strictement requis pour la simple union de Dieu, le dépouillement et le vide des puissances.
Je tiens à le faire remarquer (1); ce que je dis maintenant s'applique spécialement à ceux qui ont
(1) Gh. 5.
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fait les premiers pas dans l’état de contemplation. _ S'il s'agissait de commençants, il faudrait être
plus explicite, et je le serai quand je m’occupe- _ rai de ce qui les concerne en particulier.
Abnégation générale nécessaire. Mort (x).
Pourquoi sont-ils peu nombreux ceux qui la trouvent (la porte étroite)? Parce que peu de spirituels comprennent cette loi et se déterminent à entrer dans cette extrême nudité et vide de l'esprit.
L'imitation du Christ ne se conçoit pas sans le renoncement à soi, tandis que, d’après l’autre facon de voir, on se cherche soi-même en Dieu, et c'est là absolument le contraire de l'amour. _Rendons-nous-en bien compte : se chercher en Dieu, c’est s’en servir comme d’une source de faveurs et de délassements. Au contraire, cher- Cher Dieu seul; ce n’est pas seulement renoncer à ceci ou à cela, par amour pour Lui, mais se forcer à choisir, pour le Christ, tout ce qu’il y a de plus insipide, soit du côté de Dieu, soit du - côté du monde.
(1) Ch. 6.
Le chemin de Dieu ne consiste pas dans la
: multitude des considérations, modes, manières
ou goûts, bien que, de certaine façon, les commençants ne puissent s’en passer; il n'y a qu’un seul point de nécessilé absolue, c'est de savoir se renoncer franchement, à l’intérieur comme à
l'extérieur, de se sacrifier pour le Christ dans un complet anéantissement. Dans ce seul exercice,
on trouvera tous les autres, et bien plus encore.
D'autre part, si on néglige cette pratique qui est ie
la somme et la racine des vertus, on ne trouvera que des dérivés secondaires, et le progrès sera
enrayé, eût-on des pensées et des faveurs angé-
liques.
L'exemple de Jésus.
Au point de vue de sa nature humaine, il (Jésus dans sa mort) éprouva alors l'abandon le plus complet de sa vie. Mais alors aussi il accomplit l'œuvre capitale qu'il n’avait réalisée, ni au ciel ni sur la terre par les miracles et les merveilles de son existence, l'œuvre de réconciliation et d’union du genre humain par la grâce de Dieu. Et cette œuvre s’acheva au moment, à la minute, où ce Seigneur se trouva le plus anéanti en tout. Il l'était dans l’opinion des hommes qui le voyaient mourir sur un gibet, où il recevait
LORS PA pe SU
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l’insulte et non la gloire ; il l’était selon sa nature humaine, puisqu'il s'anéantissait en elle en mourant.
C’est à l'intelligence de l’homme spirituel que
| je vais m'adresser maintenant, et spécialement
à ceux qui ont élé appelés à l'état contemplatif.
Aucune connaissance créée n'est un moyen proportionné à l'union (x).
… Ni ce que l'imagination est capable de créer, ni ce que l’entendement peut comprendre en cette vie, ne peuvent créer un moyen prochain propre à l'union divine. En effet, si nous parlons naturellement, l'entendement ne comprend que ce qui est à sa mesure, sous des formes ou des représentations fournies par les sens corporels... D'autre part, si nous parlons surnaturellement, pour autant que cette voie nous est ouverte en
cette vie, l’'entendement n’est pas organisé et n’a
pas la capacité voulue dans sa prison corporelle pour concevoir la claire notion de Dieu.
I est dit d'Élie que sur la montagne il se cou-
_vrit la figure en présence de Dieu (JII Reg., x1x,
(x) Gh. 9.
13). Ce geste, symbole de l’aveuglemént de l'in: telligence, il le fit en ce moment, n’osant élever
sa bassesse à cette sublimité, et sachant fort bien que tout ce qu'il verrait et surtout comprendrait serait absolument différent et dissemblable de Dieu. Ainsi, aucune connaissance ni perception surnaturelle en cette vie mortelle ne peuvent servir de moyen prochain à la haute union d’amour de Dieu, parce que les notions de l’entendement, l'attrait de la volonté, et les créations de l'imagination, manquent... de proportion et de ressemblance avec Dieu.
C'est pourquoi l'on nomme la contemplation par laquelle l’entendement est éclairé de lumière divine Théologie Myslique, c'est-à-dire sagesse secrète de Dieu, puisqu'elle est cachée à l’entendement même qui la reçoit. Saint Denys la définit : un rayon de ténèbres... Il est donc certain que l’entendement doit s’aveugler dans toutes les voies naturelles qu'il peut suivre, pour arriver à s'unir à Dieu.
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? lumières et rayonnements extraordinaires ;.…. pe étranges, prononcées soit par des formes ‘ de personnes qu'on voit, soit dites sans apparitions ;.. parfums suaves... Le goût peut être affecté de même par une saveur très caressante, et le tact par de profondes délices. Celles-ci sont | parfois si fortes que les moelles et les os jouis- - sent, s'épanouissent et se baignent de plaisir. De cette nature est ce qu'on nomme l’onclion de l'es- : prit, qui se communique aux membres des âmes pures. Et ce goût des sens est très ordinaire Chez les spirituels, parce que chacun le trouve, à sa manière et plus ou moins, dans le senti- Rnent et la dévotion de l'esprit sensible... Bien Es tous ces phénomènes puissent venir de Dieu et affecter les sens corporels, il ne faut en aucun cas s’y complaire ni les accepter; je dirai plus, il faut les fuir de façon absolue, sans chercher à savoir si leur origine est bonne où mauvaise. Par cela même que ces communications sont ; surtout extérieures et physiques, la présomption “est loujours que leur origine n'est pas divine. Ce qui vient proprement et pour l'ordinaire de Dieu est une communication PUTEPRen spirituelle ; celle- -ci donne à l'âme plus de sécurité el de profil; par contre, il y a d'ordinaire danger et illusion dans les satisfactions données aux sens,
d'autant plus que le sens s’érige alors en jugé
et arbitre des choses spirituelles de l'âme.
Plus un fait est extérieur et corporel, plus il. se prête à l’action du démon et à ses illusions ;
ce qui est intérieur et de l'esprit lui est moins
accessible... Même dans le cas où il en résulte :
une certaine communication spirituelle, — ce qui se produit quand l’action est divine, — elle
est beaucoup moins forte que si elle était exclu-
sivement spirituelle et intérieure. Ces émotions
causent aisément l'erreur, la présomption et la
vanité dans l'âme. Étant palpables et matérielles, elles éveillent fortement les sens, et l'âme
conclut de sa sensibilité plus grande à une plus complète vérité; son jugement laisse à l'abandon
son guide, la Foi, et lui préfère la fausse
lumière, s’imaginant qu’elle la conduira au but
de son désir : l'union divine. Plus elle fait cas de ces phénomènes, plus elle se détourne du …
vrai chemin et de la sécurité de la Foi.
En ne les aimant pas et en les repoussant, on ne fait pas à Dieu la moindre offense, et on n’en
reçoit pas moins l'effet et le fruit que Dieu avait ù
en vue en les suscitant.
LIV. 1i. — NUIT ACTIVE DE L'ESPRIT (ENTENDEMENT
PERGEPTIONS IMAGINAIRES NATURELLES.
La MÉDITATION (1).
_ Ces sens (limagination et la fantaisie), par _ leur industrie, peuvent créer ces visions activeent en soi, sous des formes, figures et images. C'est pour ce motif que la méditation est du domaine de ces deux puissances, car cet exercice “est un acte discursif, au moyen d'images, formes et figures, suscitées et déterminées par ces sens. On se représente, par exemple, Notre-Seigneur en croix, ou attaché à la colonne, ou dans une autre scène de la Passion. De même, on contemple Dieu sur son trône, en sa majesté souveraine, en sa gloire exprimée par une ravissante
lumière ; et le procédé peut s'appliquer à n’importe quel autre objet, soit humain, soit divin, dont l'imagination est susceptible. Or toutes ces images et perceptions doivent être évacuées de l'âme, car il faut qu'élle se rende obscure selon ce sens, pour arriver à la divine union. En effet, il n’y à dans ces représentations aucune proportion ni moyen prochain relativement à Dieu, pas plus qu'il n’y en a dans les chosés matérielles qui sont les objets des cinq sens extérieurs.
Mr) Gh. 11.
river au terme, à l'enceinte du repos spirituel. Ce n’est pourtant là qu'un passage; il ne faut pas qu'ils s’y tiennent à demeure s'ils veulent attein dre le terme, et celui-ci n’est pas en puissance dans ces moyens éloignés; il n’a même rien voir avec eux.
L'erreur. capitale de beaucoup de (4 contemplatifs. — Ils se sont habitués à s etes à ver vers Dieu par images, formes, réflexions, — de ce qui ne convient qu'aux commençants, — alors que Dieu les invite à recueillir des faveurs Û plus spirituelles, intérieures et invisibles. Déjà il leur a enlevé le goût et la saveur de la méditalion discursive, eux pourtant n’en finissent pas; üls n'osent ni ne savent se délacher de ces
de formes, comme devant, persuadés qu'il doit toujours en être ainsi. Ils se donnent beaucoup _ de peine pour ne rien trouver, ou peu de chose;
au contraire, plus ils s appliquent à réveiller la saveur première, plus ils renforcent et redoublent la sécheresse, la fatigue et l'inquiétude de l'âme.
ra il n’y a plus rien à espérer de cette méthode, car l’âme n’a plus le goût de cette nourriture commune de la sensibilité, elle en désire maintenant une autre délicate, intérieure et moins sensible, indépendante du travail de l'imagination, procurant le repos, l'abandon dans la quiétude, ce qui est plus spirituel. L'âme en effet, quand elle entre davantage dans l’esprit, cesse peu à peu de produire des actes particuliers par l’action des puissances, elle en arrive à se concentrer en un seul acte général et pur, et c'est pourquoi les puissances suspendent leur aclivité, et ne poussent plus l'âme selon la première manière, pour atteindre le but où elle vient d'arriver.
… Hélas! ils sont nombreux ceux qui recherchent pour leur âme la paix et le repos de la quiétude intérieure, terme de paix et de réconfort en Dieu; et pourtant cette âme ils la troublent, la poussent au dehors, vers ce qu'il y a de plus
extérieur, ils la forcent à refaire le chemin déjà parcouru, sans but appréciable; ils l'éloignent de la fin et du terme où elle respire déjà, pa l'emploi des moyens qui devaient y aboutir, e qui sont les méditations. Et tout cela ne s’'ac-. complit pas sans grand déplaisir, sans répu gnance de l’âme; elle aspire à goûter une paix qu’elle ne comprend pas, à atteindre l'asile fait pour elle, et se trouve dans le cas du voyageu qui vient d'arriver très fatigué au but et au . repos, et qui gémit parce qu’on le force à se remettre en route. 4
Les contemplatifs de cette sorte ignorent le : mystère de l’état nouveau qui s’offre à eux, et cs s'imaginent que c'est être oisif que d'abandonner l'activité habituelle (1); is ne veulent pas se lais- .
(1) SAINTE CHanTaz : « Comme elle avait l’entendement | prompt et fertile, les parties inférieures de son âme eurent . de grandes résistances à condescendre à ce paisible repos et très sainte oisiveté, voulant toujours faire el agir, quoique la vérité de son attrait et de sa voie füt d’être totalement | passive. » (Vie de sainte Chantal, par la Mère de Chaugy, 3 P- 499.) |
« Ma très chère Fille, il faut accoiser notre activité. is d'esprit. » (S. François de Sales à sainte Chantal.) >
« J'ai vu que je n’arréle pas mon esprit assez simplement à l’oraison, que j'y veux toujours faire quelque chose, en : quoi je fais très mal... Je me veux opiniätrer fermement à retrancher et séparer de mon esprit tout cela, et le tenir, … le plus que je pourrai, dans cet unique regard et très simple |
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ser mettre en paix, et continuent de réfléchir et de discourir. Ils se gonflent de sécheresse et _ d'effort pour dégager la saveur d'un exercice qui n’en a plus...
Il n'ya qu'un conseil à leur donner : qu'ils _ apprennent à se tenir attentivement et _ consciemment en Dieu par amour dans cette quiétude; qu'ils ne s'accordent rien par - l'imagination ni par son œuvre, les puissances . au repos n'ont plus à intervenir. Si elles agissent, que ce ne soit pas avec force et discursivement, mais en suavité d'amour, car alors c’est - plutôt Dieu que l’âme même qui les met en mouvement...
SIGNES POUR QUITTER LA MÉDITATION
T1 faut bien se garder d'agir trop tôt ou trop
. unité... » (OEuvres complètes de sainte Chantal, t. II, p. 23, Wyn°55.) - «Je demande encore à mon très cher Seigneur l’aide de la sainte obédience pour arrêter ce misérable coureur... » _ (Ibid., Questions et réponses, t. IT, p. 4x.) * «.. laissant entrer dans mon esprit des craintes d’être … inutile en cet état, et voulant faire quelque chose de ma - part, je gâtais tout. Et encore suis-je souvent atlaquée de cette méme crainte... Et l’activilé de mon esprit est si grande que
- j'ai toujours besoin d’être confortée et encouragée pour cela. Hélas, mon bienheureux Père me l’a tant dit... » (1bid., Lettres, t. IV, p. 735-730.) (1) Cf. Nuil, I, sr. 1, $ 10.
tard. De même qu'à un moment donné leur abandon (des formes, images...) est nécessaire.
. pour éviter que la méditation discursive ne soit un empêchement à l’union, de même, sa prati-
que doit continuer aussi longtemps qu'elle est.
utile, et cela sous peine de recul. Il est bien certain que les perceptions des puissances ne sont …
.pas des moyens prochains dont puissent se servir les contemplatifs avancés, mais ils restent des moyens éloignés utiles aux commençants.
1% signe. La méditation devient impraticable, l'imagination reste inerte, le goût de cet exercice …
a disparu, et la saveur produite autrefois par
l'objet auquel s'appliquait l'imagination s'est
changée en sécheresse. Aussi longtemps que la saveur persiste, el qu'on peut passer, en méditant, d’une pensée à une autre, il ne faut pas l’abandonner, sauf au moment où l'âme éprouve la paix et la quiétude dont il sera question à propos du troisième signe.
2° signe. Manque complet d'envie de fixer soit l'imagination soit le sens sur n’importe quel objet particulier, intérieur ou extérieur: Je ne dis pas.
que l'imagination ne se manifestera plus par le va-et-vient qui lui est propre, — et qui agit sans
effort même dans un profond recueillement, —
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__ intentionnellement sur des objets étrangers.
| 8° signe. Le signe le plus décisif est celui-ci. _ L'âme se plait à se trouver seule avec Dieu, fixant sur Lui son attention affectueuse sans considération particulière, avec paix intérieure, quiétude et repos, sans actes ni exercices proprement discursifs des puissances — entende-
… l'attention générale et amoureuse dont nous par- ‘lons, sans perception particulière d'autre chose (x).
MOD) TaUcERtE Il y a trois marques qui nous font 4 connaître quand il faut raisonnablement rejeter ces images, 4 afin que nous ne les chassions pas à contre-temps et que - nous ne les retenions pas plus qu’il ne faut : 1° lorsque nous avons du dégoût pour tout ce que nous concevons et pour tout ce que nous entendons dire; 2° lorsque rien de ce qui entre dans notre pensée, qui ._ frappe notre ouïe, ne nous cause aucun plaisir; __ 3° lorsque nous sentons en nous une soif et un désir ardent pour le souverain Bien, où nous ne saurions nécessairement atteindre, ce qui nous fait dire dans l’ardeur qui nous presse de plus en plus : « Mon Seigneur et mon _ Dieu, je ne puis avancer davantage. C’est à moi de vous adresser mes prières, el à vous de les exaucer. » Lorsqu'une personne se sent pressée de la sorte, non seulement elle peut, mais même elle doit avec raison se dépouiller de toutes les images, quoique saintes, dont | nous venons de parler. »
(Insiitutions, ch. xxxv, p. 320.)
L'homme spirituel doit constater pour le moins que ces trois signes se trouvent conjointement en lui, avant d’oser abandonner sans aucun risque la méditation ou l'état sensitif, pour entrer dans celui de la contemplation et de l’esprit. Et il ne suffit pas d'être sûr du premier, si le second est absent; il se peut en effet qu'on ne
soit pas en état d'exciter l'imagination et de
méditer sur des choses divines, comme on en avait l'habitude, par distraction et manque de recueillement. Pour ce motif il doit voir aussi en lui le second signe. Il consiste à n'avoir ni désir ni envie de penser à des choses étrangères; en effet, quand par distraction ou tiédeur on ne peut fixer l'imagination et le sens dans les choses de Dieu, on éprouve aussitôt le désir et l'envie de l'appliquer à d'autres choses différentes, on cherche un motif pour s’en aller de là.
Aux deux premières constatations, il faut aussi que se joigne la troisième, car s’apercevoir qu’on ne peut réfléchir ni s'occuper des choses de Dieu, ne pas avoir le désir de fixer son esprit sur d’autres objets, cela peut être l'effet d'une sorte de paralysie, de mélancolie, où d'autre jeu
d'humeur naturelle. du cerveau et du cœur, qui
envahissent les sens et y produisent une suspension de vie. Alors on se plaît à ne penser à rien,
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à se trouver vide de n’importe quel désir d’acti- % vité, et cet élat a quelque chose d’agréable où Le l'on se plaît. En opposition à cette impression doit se manifester le troisième signe, celui de la connaissance et de l'attention affectueuse de
Au début l'attention amoureuse n'est pas aperçue.
Quand ce nouvel état commence à se manifester, on ne remarque presque pas qu'il s’agit d’une attention amoureuse, et cela pour deux motifs. D'abord, à ses débuts, cet amour est si subtil, si délicat, qu'il passe presque inaperçu. Ensuite, l'âme a été habituée à l'exercice de la méditation qui est totalement sensible, et il n’est pas étonnant qu'elle ne remarque pas la - manifestalion d’un état nouveau, qui est en dehors de la sensibilité et déjà de pur esprit. Bien plus, par cela même qu'elle n'y comprend rien, l'âme ne se laisse pas apaiser en cet amour, et en recherche un autre plus sensible; et il suit de là que, pour abondante que soit la paix intérieure de cét amour, elle ne s’en rend pas compte et n’en jouit pas. Une fois pourtant que l'âme s’y rend favorable, qu'elle sé laisse introduire dans
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plus en ii La notion affectueuse de Dion: se faisant PIus claire, l'âme y trouvera plus d’at-
la paix, du repos, de la saveur et de la délectation qu'elle y puisera sans efforts. |
de Raison des trois signes. UT Passage à l'habitude de la contemplation (1).
La méditation discursive a pour but de tirer des choses divines quelque connaissance et
opère ainsi, elle pose un acte, et comme la multiplicité des actes engendre une habitude, l'âme, en répétant souvent cette production de connaissance affectueuse, en arrive à créer en elle un : état habituel. Dieu même favorise parfois les” âmes, en accordant son amour. contemplatif immédiatement sans l'intermédiaire de ces actes ou au moins avant leur fréquente répétition. Et ainsi ce que l'âme ne recueillait auparavant que par l'effort répété de la méditation sur des connaissances particulières à pris, comme nous venons de le dire, par l'habitude, la forme constante d’une connaissance amoureuse générale où
(1) Gh. v2
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Fe a plus rien de distinct ni de particulier ime autrefois. Il se fait dans ce nouvel Stats Fe n se mettant en oraison, l'âme, ressemble à
1 n’est donc pas étonnant qu’une telle âme prouve de la peine et du dégoût lorsque, jouis-
_ sant déjà de cette paix, on la force à reprendre méditation, à recommencer le travail des” onsidérations particulières.
Moins ils (les spirituels) chercheront à com- Eee ; ; :
endre, plus ils entreront dans la nuit de l’esprit; cette Nuit, il faut qu'ils la traversent pour
‘unir à Dieu, au-dessus de toute science.
LA CONNAISSANCE GÉNÉRALE ET OBSCURE
_ ILest... indispensable de posséder cette connaissance propre à la contemplation avant de itter la méditation discursive (1).
(+) RuxssroEcg : Troisième condition requise pour conipler.
€ En troisième lieu, il faut s'être perdu soi-même en
10 LA MONTÉE DU CARMEL Observons pourtant qu’il s’agit d’une connais sance générale. Elle se manifeste parfois si délicate, si subtile, surtout quand elle est tout à fait " pure, simple, parfaite, quand elle est vraiment spirituelle et intérieure, que l’âme, tout en s’en occupant, ne la remarque el ne l’expérimente pas. Et le cas se présente surtout, d’après nous, quand cette connaissance est en soi particulièrement claire, pure, simple et parfaite. L’enten-
dement ne la perçoit pas et n'y voit que de l’obscurilé (1).
une absenee de modes et une ténèbre, où tous les esprits contemplatifs sont engloutis fruilivement, incapables de jamais se retrouver eux-mêmes selon le mode de créature. C’est dans l’abime de cette ténèbre où l'esprit aimant est mort à lui-même, que commencent la révélation de Dieu et la vie éternelle. Car c’est là que brille et qu’est engendrée une lumière incompréhensible, le Fils de Dieu même, en | qui l’on contemple la vie sans fin. » (Ornement des Noces, 1. III, ch. 11, p. 210.)
« À cette contemplation divine il y a peu d'hommes qui. puissent parvenir, tant à cause de leur propre inhabileté, qu’en raison du mystère de la lumière où elle se fait. » (Ornement des Noces, 1. IIT, ch. 1, p. 208.)
(1) Ruyssrogck : La Lumière ténébreuse.
« Parfois... l’homme intérieur, par inclination fruitive, rentre en soi-même d’une manière simple, au-dessus de toute activité et de toutes vertus, pour s'appliquer à un
regard simple dans l'amour de jouissance. Et là il rencontre
Dieu sans intermédiaire. Et de l’unité de Dieu brille en lui une lumière simple, et celte lumière se montre ténèbre, nudité et rien, Dans cette ténèbre, l’homme est enveloppé
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La connaissance et la lumière surnaturelle de la contemplation saisissent l'âme d’une manière si pure, si simple, si éloignée de toutes les for- _mes intelligibles qui sont les objets propres de l'entendement, que celui-ci ne sent cetle lumière nine s’en aperçoit. Bien plus, c’est quand cette lumière est plus pure qu'elle produit des ténèbres, _ parce qu'elle sépare l'intelligence de ses lumières
et il s'enfonce dans un état sans modes, où il est perdu. Dans la nudité, toute considération et distinction des choses Jui échappe, et il est informé et pénétré d’une clarté simple. Dans le rien, il voit défaillir toutes ses œuvres; car il est vaincu par l’activité de l'amour immense de Dieu, et par l’inclination fruitive de son esprit, il triomphe lui-même de Dieu et il devient un esprit avec lui. Dans cet état d’union en l'Esprit de Dieu, cet homme sent naître en. lui un goût de fruition, et il est mis en possession de l'essence divine. »
« Sous l’action de ce flot puissant, l’homme est rendu immobile à l’intérieur, impuissant en lui-même et en _ toutes ses œuvres. Il ne sait et il n’éprouve au fond le plus intime de lui-même, en son âme et en son corps, rien autre chose qu’une clarté singulière, jointe à un sentiment de bien-étre.et à un goût pénélrant. »
« Tel est le premier mode qui est tout d’oisivelé;… D'ailleurs, dès que quelque occupation ou exercice de vertu est capable d'introduire chez l’homme intérieur un intermédiaire ou une image, là où le retour doit être tout pur, comme il le désire, cela devient aussitôt un obstacle au mode dont nous venons de parler; car le mode est un passage de toutes choses à une pure oisiveté. » (Ornement des Noces, 1. 11, ch. Lxxr, pp. 189-190.)
« Cette clarté mystérieuse à laquelle on contemple tout
imaginatives, et alors l’âme sent très bien el. remarque la ténèbre.
Quand cette divine lumière ne frappe pas l'âme
avec tant de force, l'âme ne sent point la ténèbre
et ne fait point attention à la lumière; il lui
“semble qu'elle ne saisit rien, ni d’une manière ni dune autre. Elle demeure dans un oubli très
profond; elle ne sait plus tard ni où elle était
ni ce qui s’est fait, le temps s’est passé sans
qu’elle s’en aperçût. De longues heures. parfois
} ce que l’on désire, en rapport avec le vide de l'esprit, cette clarté est si grande que le contemplateur aimant n'aper-
LATE
çoit et n’éprouve en son propre fond, où il se repose, rien. qu’une lumière incompréhensible; et selon la nudité simple
qui enveloppe toutes choses, il se trouve et se sent trans-
formé en la lumière méme qui le fait voir et rien autre
chose. » (Ornement des Noces, 1. IL, ch. rt, p. 217.) « Quant à la touche divine elle-même, nous l'éprouvons en l’unité de nos puissances supérieures, au-dessus de la
raison mais non sans que la raison intervienne; car nous nous apercevons que nous sommes touchés. Mais dès que nous “ voulons savoir ce que c’est et d’où cela vient, la raison ne
peut que défaillir, ainsi que toute considération créée. »
(bid., 1. T1, ch. zx1x, p. 186.)
Contre les Quiétistes de son temps, Ruysbroeck définit
la vraie contemplation : « un repos surnaturel que l’on
possède en Dieu, et qui consiste à se fondre d'Amour et à
Jixer d’une façon simple l’incompréhensible aLARtÉ. » (Ornez
ment des Noces, 1, If, ch. zxx1v, p. 195.)
_s’écoulent dans cet oubli, et, quand l’âme revient
_à elle, ne lui paraissent qu'un moment.
- gence secrète, c'est qu'elle n’éprouve aucun désir
Doc ni d'abaisser sa pensée vers aucun autre objet.
__ Il est entendu que cette connaissance ne produit pas nécessairement l’oubli tel que nous l’a- _vons décrit. Il faut pour cela que Dieu détache : spécialement l’âme de l'exercice de toutes les _ puissances naturelles et spirituelles; et cela - n'arrive que rarement, parce que celle connais- ” sance n’est pas toujours élendue à l’âme entière. Et afin qu'elle suflise au cas dont nous traitons, c'est assez que l'entendement soil abstrait de toute notion particulière, temporelle ou spirituelle, et que la volonté n'ait le désir de penser ni aux unes ni aux autres, car, sans cela,.… l'âme montrerait qu'elle est en activité. Cet indice, il faut en tenir compte pour comprendre que l'âme est dans cet oubli, quand la connaissance s'applique et se communique à l'entendement
qu’elle distingue en particulier ce qu’elle aime C’est pourquoi on qualifie cette connaissance dl _ générale et amoureuse; elle existe dans l'enten = dement à l’élal confus, et aussi dans la volonte sous forme d’amour savoureux qui est, lui aussi confus, sans objet précis. Fa
; Retour à la Méditation.
L'habitude de la Contemplation (x).
Lorsqu'il a plu à Dieu de mettre une âme dan: la connaissance surnaturelle de la contemplation est-ce une règle pour cette âme, dès qu'elle y es entrée, de ne plus utiliser du tout la méditatior discursive selon ses formes naturelles?
Mon opinion n’est pas qu’une telle âme, à se débuts dans la connaissance affectueuse et sim ple, doive de façon générale se regarder comm ayant définitivement rompu avec celte méthode
(1) Ch, 13.
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et se trouver ainsi dispensée de la remettre en pratique. Quand s'ouvre un tel progrès, il ne peut être question aussitôt d’une habitude parfaite, de sorte que l'âme puisse s’y placer à chaue fois qu'elle le désire. Ainsi donc, le contemplatif débutant n’est pas encore tellement éloigné de la méditation qu'il n'y puisse retourner parfois pour la remettre en pratique. Il peut alors reprendre comme autrefois l'exercice dont il connaît les formes et procédés, et du Jui donnera de la satisfaction. Cela devient même nécessaire quand, d’après les indices exposés, l'âme voit qu’elle est inoccupée dans le repos de la connaisance contemplative. La méditation s'impose - alors, et devra se poursuivre aussi longtemps que l’âme n'aura pas acquis l'habitude de con- _lempler de façon à peu près parfaite.
_ Cette perfection sera constatée quand, à chaque fois que l’âme entreprend de méditer, elle entre aussitôt dans la paix contemplative, sans plus songer à son exercice, ni sans en avoir le désir, _ ainsi qu'il a été expliqué.
Avant que ce moment ne soit venu, — celui des avancés, — il y a lieu de se partager entre l’une et l’autre méthode. Il se fera bien souvent : _ que l'âme se trouvera sous l'influence de l’assis- _ tance amoureuse et pacifique, sans employer ses
puissances, tandis que d’autres fois elle devra y recourir doucement et modérément, pour atteindre la contemplation. :
Comme nous l'avons dit, une fois que l'âme.
est dans cet état, l'exercice de ses puissances s'arrête. La vérité est qu'alors surtout, en elle s’opère et se produit la connaissance et la saveur, ce qui ne veut pas dire que l'âme réalise quelque chose, mais uniquement qu’elle se lient en éveil dans l'amour divin, sans autre désir ni intention que l'abandon à Dieu (1). En cet état, Dieuse communique à l'âme restant passive, comme la lumière à quelqu'un qui tient les yeux ouverts et ne fait rien pour la recevoir. Et, pour l'âme, recevoir ainsi la lumière infuse surnaturellement, c'est {out comprendre en restant passive. Cela ne contredit pas ce que nous disions de sa non-activité, car nous ne disions pas qu'elle ne. 2
(1) SAINTE CHanTAL : « Mon âme ne doit-elle pas, spécialement en l’oraison, s’essayer d’arrêter toutes sortes de discours, industrie, réplique, curiosité et semblables, et au lieu de regarder ce qu’elle fait, ce qu’elle a fait ou ce qu’elle fera, regarder Dieu, et ainsi simplifier son esprit et le vider de tout et de tout soin de soi-même, demeurant en cette simple vue de Dieu et de son néant, {out abandonnée à la sainte volonté de Dieu, dans les effets de laquelle il faut demeurer contente et tranquille, sans se remuer nullement pour faire des actes de l’entendement et de la volonté ? » (Lettre à saint François de Sales.)
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perçoil rien mais qu’elle comprend sans aucun effort de sa part, qu’elle ne fait que recevoir ce qu'on lui donne, comme elle le fait dans le cas d'illuminations, révélations, ou inspirations -divines. La volonté reçoit ici librement la connaissance générale et confuse de Dieu, mais pour que la communication divine grandisse en _ pureté et en abondance, il suffil que celte volonté - n'interpose pas d'autres lumières plus saisissables au sujet de connaissances ou formes de pensées _ différentes, car rien de tout cela ne peut être . comparé à la limpide et sereine lumière divine. S'appliquer en ce moment à comprendre et à _ considérer des objets particuliers, fussent-ils de Ja plus haute spiritualité, ce serait faire obstacle É A
_ à la lumière générale, subtile et simple de l’es-
RS FR
La conclusion est claire. Aussitôt que l'âme parvient à se purifier soigneusement des formes et | ‘4 images saisissables, elle baignera dans celle pure _ et simple lumière, et en s'y transformant - atteindra l'état de perfection. En effet cetle F lumière n'est jamais absente de l'âme; ce qui fait obstacle à son infusion, ce sont les formes, les voiles des créatures, qui enveloppent et embarrassent l'âme. Enlevez ces formes, déchirez entiè-
la pure nudité et pauvreté de l'esprit, aussitôt celle-ci, devenue pure et simple, se éransformera dans la simple et pure Sagesse divine qui est le Fils de Dieu (1).
Que l’homme spirituel s'applique donc à s concentrer en une attention amoureuse en Dieu, dans la paix de l'esprit, à chaque fois qu'il lui est impossible de méditer, et sans penser qu'il ne fait rien. |
De cette façon, peu à peu et très promptement, le repos et la paix divine combleront son âme d'admirables et profondes vues sur Dieu, enve=
loppées d'amour divin.
SES PERCGEPTIONS IMAGINAIRES SURNATURELLES
Visions (2).
Je déclare... que toute perception et vision imaginaires, toute forme et espèce sensible, qui s'offre par figure, image, ou quelque connaissance particulière, qu’elles soient regardées comme fausses et venant du démon, ou comme
p_e . = Là véritables et venant de Dieu, ne peuvent préoc-
(1) Cf. la citation de Ruysbroeck, supra, en note, p. 39. (2) Ch. 54. à
mme il est requis pour l'union divine.
Le principal qu'elles ont (ces visions), c’est le irituel infus dans l'âme, et celle-ci ne saurait constater ni comprendre en quoi il consiste, ni le dire parce qu'il est purement spirituel... Voilà pourquoi je dis que passivement, sans que l'âme s'emploie à comprendre, ni qu'elle sache le faire, il lui est communiqué de ces visions ce _ qu'elle n’en a su ni percevoir ni imaginer.
_ Les visions profiteront à l'âme en substance de _ Foi quand elle saura bien renoncer au sensible - et à l'intelligible particulier, pour s'attacher à la fin que Dieu a en vue quand II favorise l'âme de
telles communications.
Sentiments spirituels (ch
Définitions (x).
Je les nomme purement spirituelles parce qu'elles ne secommuniquent pas à l'entendement par la voie des sens corporels — comme les imaginaires el les corporelles — mais en dehors de toute intervention des sens externes ou internes. Elles s'offrent à l'entendement de façon claire et distincte par voie surnaturelle et passivement, ce qui veut dire sans que l'âme les provoque par un acte quelconque ou par usage volontaire de ses facultés... Au sens large et général, ces quatre perceptions peuvent être dites visions de l’âme, car, par l'entendement, quand l'âme comprend, nous disons aussi qu'elle voit.
Ce que l’entendement reçoit par analogie avec la vue, — il peut voir en effet les choses spirituelles comme l'œil les corps, — nous le nommons Visions ; ce qu'il reçoitetcomprend comme choses nouvelles — l'ouïe entendant ce qu’elle n'a jamais entendu — nous le nommons Révélations; le langage perçu, locution (Parole inté-: rieure). Pour ce qui regarde les autres sens, comme la perception de parfums, de saveurs, de
(1) Ch. 31.
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_ délices spirituelles dont l'âme jouit surnaturellement, nous le comprendrons sous le nom de Sentiments spirituels, De tout cela, l'âme retire connaissance ou vision spirituelle, comme nous J'avons dit, sans qu’il y ait perception de forme, image ou figure dont l'imagination et la fantaisie naturelle seraient la source ; cela lui vient immédiatement par opéralion et moyens surnaturels.
Ne pas s'y attacher.
. Nous avons montré que l’entendement doit se dépouiller de toute perception corporelle et imaginaire; or il doit faire de même pour celles dont nous parlons ici; par là seulement il lui est _ possible d'entrer dans la Nuit spirituelle de Foi, pour arriver à l'union divine et substantielle de l'amour de Dieu. S'il s’en embarrasse, s’il se laisse émousser par elles, il ne connaîtra pas l'isolement, l’abnégation, et le renoncement absolus, indispensables à l'âme pour atteindre cette - fin. Bien entendu, les perceptions dont nous par- _ lons sont infiniment plus nobles, plus utiles et plus sûres, que les corporelles et imaginaires, et cela parce qu’elles sont intérieures, purement spirituelles et moins accessibles au démon. Malgré cela elles sont malière & obstacles sur le che- - min de l'union...
RÉVÉLATIONS
dévoilement d’une vérité cachée, ou la mise a jour de ce qui est un secret ou un mystère.
Notions divines sur Dieu. Touches divines (2).
Les connaissances de ce genre. sont doubles les unes affectent l'âme par rapport au Créateur les autres ont pour objet les créatures. Toutes les deux sont très savoureuses à l'âme, mais nature de la jouissance est incomparable quan( les notions se rapportent à Dieu... Ces notions, en effet, touchent Dieu directement, pénètrent profondément dans quelqu'un de ses attributs, comme son omnipotence, sa force, sa bonté, s douceur, etc., et chaque perception grave dans l'âme la notion perçue. Étant pure contempla tion, l’âme saisit très clairement qu'il est absolu ment impossible d'en dire quoi que ce soit (6)
(1) Ch. 23.
(a) Ch. 24.
(3) Don d'intelligence. — « Duplex est Dei visio. Un quidem perfecta, per quam videtur Dei essentia. Alia vero imperfecta, per quam, elsi non videamus de Deo qui est, videmus tamen quid non est; et tanto in hac vi Deum perfectius cognoscimus, quanto magis intelligimus eum excedere quidquid intellectu comprehenditur. Et utraque
rouve peul au plus s’exprimer en on généaux, qui ne suffisent pas pour dire tout ce que
les particularités (x). Ne s’occupant que du prinipe suprême, elles ne distinguent rien de spéjal, à moins que, dans l’acte même, une vérité inférieure à Dieu ne se découvre; quant au prine même, rien de particulier ne s’en détache jamais. Ces hautes notions d'amour ne sont du reste accessibles qu’à l’âme en état d'union avec ieu ; elles sont cette union même, car elles pro- . viennent précisément de certaine touche de l'âme ans la divinité. Ainsi c’est Dieu méme qui est enti et goûté (2). Sans doute Dieu n’est pas perçu
visio pertinet ad donum intellectus. » (S. Tomas, Il" II, , 8, 7e)
(1) &« À mesure que l’homme s'élève vers les cieux, le oup d’œil qu’il jette sur le monde spirituel se simplifie, t ses discours s’abrègent : comme aussi, en pénétrant dans l'obscurité mystique, non seulement nos paroles seront plus concises, mais le langage, mais la pensée même ous feront défaut. » (Denxs, Théologie Mystique, ch. xxx.) 2) Don de Sagesse. — « GonracTus Der quo sentilur ex- _perimentaliler, et ut objeclum conjunclum, etiam antequam videatur intuitive in se, est contactus operationis intimae, o operatur intra cor, ita ut senlialur, et experimentaliter
manifestement en pleine clarté, comme dans la Gloire, mais la touche est si vive et si haute, à raison de la connaissance et de l'attrait, qu'elle
pénètre la substance de l’âme. à {
Il est impossible au démon de s'entremettre en à à cela et de donner le change par imitation ; rien 4 n’y est comparable, rien n'approche de jouissances et de délices pareilles. Elles ont un goût … d'essence divine, de vie éternelle, et le démon ne saurait contrefaire des choses si hautes. Tout ce qu'il peut faire, c'est quelque singerie de grandeur, grossir des choses sensibles, s’efforçant de convaincre l'âme que cela vient de Dieu; mais il ne sait pas les faire entrer dans la substance de
manifestelur, co quod « unctio ejus docet nos de omnibus », ut dicitur in I Joa. 1v.
« Haec cognitio experimentalis datur etiamsi res fntui tive non videatur in se; sufficit quod per proprios effectus, quasi per lactum et vivificationem sentiatur. » (JoHANNes À S. Toma, in [°*, q. 43, disp. 17, a. 3, n° 13 et 17.)
Le Don de Sagesse nous fait connaître Dieu par l’union, par l’inviscéralion de Dieu en nous, dit encore Jean de Saint-Thomas : « Donum sapientiae habet cognitionem 4 altissimarum causarum, non per quidditatem ipsarum, sed per experimentalem quandam unionem et affectivam ». (in I' Il, q. 70, disp. 18, art. 4, n° 19.)
« Mais il y a encore une plus par faite connaissance de Dieu qui résulte d’une sublime ignorance et s’accomplit en vertu d’une incompréhensible union. » (Denys, Noms Divins, ch. vix, 3.)
âme, pour la renouveler, pour lui inspirer un vif amour. Les notions et attouchements de 4 Dieu produisent seuls cet effet dans la substance de l’âme, l’enrichissent au point qu’une seule est suffisante pour la purifier d’un coup d’im-
_perfections dont elle avait cherché inutilement à se débarrasser au cours de la vie, et en outre | la combler de biens et de vertus divines. D'autre
“408 ces touches sont si délicieuses et donnent : une jouissance si profonde, que la moindre : compense amplement les souffrances d’une vie - d'épreuves ; elles donnent à l'âme une telle générosité, un tel courage à supporter tout pour Dieu, qu'elle éprouve une souffrance spéciale de ne pouvoir beaucoup souffrir.
Ces touches arrivent à l’improviste. Effets (x).
Dieu accorde ces touches divines, accompagnées de ressouvenirs divins, au moment où une âme y pense le moins, el n'en éprouve aucun . désir; et c’est parfois une pensée même très _ ordinaire qui les provoque subitement.
-_ Leur action sensible, leur efficacité est par . moments si intense, que loul le corps en frissonne _ en même temps que l'âme.
NES
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bien- être intellectuel. Û Par cela même que ces ne viennent subitement, en dehors de notre volonté, l'âme n’a que faire de les désirer ou de les refuser; il faut qu’elle accepte avec humilité et résigna tion, laissant Dieu agir quand et comme il ea 1 plaît. es Pour les autres perceptions, nous avons d que l'âme doit s’en abstraire, mais ce devoir cesse devant celles-ci, puisqu'elles sont des manifestalions de celle union à laquelle nou nous efforçons de conduire l'âme. Tout ce que nous avons enseigné précédemment au sujet du dépouillement, du détachement complet, a cette union pour but, et les faveurs divines qui en. résultent sont le fruit de l'humilité, du désir de souffrir par amour pour Dieu, avec résignation et désintéressement de toute récompense. Ces _ faveurs ne sont pas données à l'âme attachée à quelque bien, elles sont l'effet d’un amour parti culier que Dieu porte à celle qui tend vers lui dans le détachement par amour gratuit,
Grande pénétration des esprits purifiés.
Dieu accorde très souvent aux personnes paraites ou en voie de le devenir, des lumières t des connaissances se rapportant à des choses présentes ou absentes, et cela par la lumière qui lescend dans leur esprit déjà éclairé et purifié.
_.… Les personnes dont l'esprit est purifié ont une grande facilité, Yune plus que l’autre, à _ pénétrer naturellement le cœur de l'esprit inté-
restes, mouvements et autres manières d’être... _ Il en résulte ceci : bien que les hommes spirituels ne puissent connaître naturellement les 2 pensées, ou ce qu'il y a à l’intérieur de l'homme, ils le peuvent par des indices et par lumière suriaturelle. Ce qui est conjecturé par indices expose évidemment à des erreurs, mais le plus ouvent ils permettent de voir juste. En cette matière il faut pourtant beaucoup de prudence, car le démon y exerce volontiers son activité ; c'est le domaine préféré de ses subtilités... Et oilà pourquoi il faut foujours rejeler ce genre e connaissances et de perceptions.
PAROLES INTÉRIEURES
1° Paroles successives.
Ne se produisent que dans l’état de recueillement. Alors l'espril se concentre sur une vérilé et en est pour ainsi dire imbibé. Les considérations naissent de la matière méditée, l'esprit va d’un point à un autre, par des paroles et des jugements a adaptés au sujet, et cela avec tant de facilité et. de clarté, avec des vues si nouvelles qui font comprendre des choses jadis ignorées, que l’eutendement ne peut se figurer que cela vient de son propre fonds. Et en effet quelqu'un raisonne intérieurement pour lui, répond à ses questions, l'instruit ; tout au moins c'est là l'impression. ressentie. À vrai dire, le contemplatif est porté à le croire, bien qu'il raisonne avec lui-même et se donne des réponses, comme si deux personnes conversaient. Ce n'est pas pourtant une complète illusion. Sans doute l'esprit agit selon son activité propre, mais il sert d'instrument à lEsprit-Saint… C’est là une des façons d'enseigner de l’Esprit- Saint.
.. Sans doute aucune erreur n’est possible quand on considère en soi une telle communi-
(1) Ch. 27.
on, une telle lumière dans l’entendement, ais il peut y en avoir, et il s’en trouve fréquement, dans les paroles formelles et les jugements n sont l'expression réalisée par l'esprit.
esprit commence par tenir le fil d'une vérité, uis 1l y ajoute du sien.
IL faut bien me comprendre. L'Espril-Saint aire l'intelligence recueillie dans la mesure de ecueillement. Or le recueillement le plus par-
Foi... Par l'intelligence on peut être instruit sujet d’une, de deux ou de trois vérités, etc. ; * la Foi, c’est l'ensemble de la sagesse divine, est le Fils méme de Dieu qui est communiqué à
S’occuper de choses claires pour l'esprit et peu de valeur, c'est s’interdire l'accès à l'abime Foi, où Dieu, dans le secret, instruit sarnatulement l’âme, l’énrichit de vertus et de dons elle ne peut acquérir.
On rencontre des intelligences si vives, si sub-
iles, qu'à peine entrées dans le recueillement au
ujet d’une vérité, elles se mettent, par voie natu-
_relle, avec la plus grande facilité, à enchainer
s concepts, se servant de paroles intérieures et : 6
de raisonnement très lucides. En le constatan
qui à travaillé.
Notons aussi que le démon utilise beaucoup les paroles intérieures successives, surtout auprès des âmes qui en ont le goût... C’est là une de ses manières habituelles de se communiquer à ceux qu'il tient par pacte tacite ou formel. Il se familiarise ainsi avec certains héréliques, avec les. hérésiarques, fournissant leur entendement de théories et de raisons très subtiles. ï
En résumé, ces paroles successives peuvent naître dans l’entendement de trois causes :
lumière et action de l'Esprilt-Saint, lumière propre à l'intelligence, et suggestion verbale du. démon. Il serait bien difficile de préciser les indices et les signes caractérisant chacune de ces causes; on peut s'arrêter pourtant pour les juger aux règles générales que voici.
Si les paroles et concepts s’accompagnent dans : l'âme de l'amour de Dieu uni à l'humilité et au respect, croyez qu'il s'agit d’une action de l’Es prit-Saint, car ces vertus sont l'enveloppe de ses faveurs. F
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S'il s’agit d’une simple vivacité de vue intellectuelle, l'entendement opère seul, ce que prouve _ l'absence des vertus susdites, bien que l'intelligence puisse aimer naturellement la connaïis- _ sance et l'éclat des vérités perçues. Dans ce cas, après la méditation, la volonté reste aride, même _ si elle n’est portée ni vers la vanité ni vers le _ péché. Le démon peut alors exploiter cet état, mais les âmes qui ont loyalement agi n’ont pas à le craindre, elles restent portées vers Dieu et _ attachées à la vertu. S'il arrive que la volonté demeure aride, même après avoir reçu des communications de l'Esprit divin, c'est que Dieu le _ juge utile pour quelque progrès particulier de l'âme ; en bien des cas, les influences et les mouvements des vertus qui accompagnent l’action divine seront peu sensibles tout en étant bons. Et c’est pourquoi je dis qu'il est malaisé de les distinguer, selon leur nature, les uns des autres par les effets produits. | Ce qui vient du démon est parfois aussi difficile
à discerner. Sans doute ses communications dessèchent l'âme, portent l'esprit à la vaniié, à l’a- _mour-propre, à la vaine complaisance, mais elles produisent aussi la fausse humilité el une grande ardeur de volonté, ce qui n’est qu'une forme d’amour-propre. Il faut une haute spiritualité pour _ qu'on s'y retrouve,
2° Paroles formelles (x).
L'esprit connaît formellement qu'une tiers personne les lui dit. Elles sont donc très distinctes de celles que nous venons d’ expliquer.
Ces paroles sont ie très précises, d’autres fois moins... On n'entend parfois qu'un seul. mot, parfois deux ou même plusieurs; mais jamais l'esprit n'y ajoute du sien, et l'impression est toujours celle d'écouter quelqu'un qui parle en dehors de soi.
Généralement Dieu laisse subsister la répugnance quand il commande de grandes choses où . l'âme trouverait matière à s'exalter; au contraire, si la communication humilie et s'applique : à des choses vulgaires, elle est accompagnée de «3 promptitude et de facilité pour l'exécution.
… Le contraire a lieu quand les paroles vien Sn du démon; alors le zèle et la facilité accompagnent ce qui frappe l'amour-propre, et la répugnance ne s'attache qu’à ce qui humilie,
Pas plus que des paroles successives, l'âme ne peut faire cas de celles qui sont formelles. S'il
(1) Ch. 28,
oi, et cela l'expose à être très facilement trompé par le démon, d'autant plus que dans bien des cas les bonnes communications se distinguent _à peine des mauvaises. Il suit de là que, les paro-
les formelles ne faisant pas grand effet, ce n’est _ pas ainsi qu'elles différent des autres. Celles du émon ont parfois sur les âmes imparfaites plus d'efficacité sensible que celles de Dieu sur les âmes spirituelles. I! ne faut donc pas traduire aussitôt en acte ce qu'elles disent, ni les tenir en estime quelle que soit leur origine. Ce qui est. indispensable c'est de les faire connaître à un _ confesseur expérimenté, ou à une personne dis- 2 _crète et instruite, pour prendre conseil et aviser aux mesures utiles, qui imposeront une conduite % 4 _ toute négative et résignée.
3° Paroles substantielles (x).
Comme elles s'entendent formellement, on _ peut les rapprocher de l'espèce qui précède;
elles en diffèrent pourtant, parce que leur effet s’imprime de façon très vive et substantielle dans
; () Ch. 29.
l’âme, ce qui n’est pas le cas pour les a.
simplement formelles.
Une seule de ces paroles opère Se de bien en. une fois que n’en produit l'effort de touté une vie. Quand l’âme reçoit de telles paroles, elle
n’a qu'à s’abandonner ; inutile de les désirer ou
de ne pas les désirer, car rien n’est à repousser,
rien à craindre. L'âme ne doit pas même chercher à réaliser ce qui est dit, car Dieu ne prononce
jamais des paroles substantielles pour qu'on les traduise en actes; il en opère l'effet Lui-même, ce qui les distingue des successives et des formelles.. Il est vain aussi de chercher à s’en dégager, puisque l'effet est devenu aussitôt substance, plénitude de bien divin, et, comme il est
reçu passivement, toute action contraire serait
non avenue.
L'esprit de mensonge n'arrivera jamais à pro-
duire passivement un effet substantiel en aucune âme, de manière à lui donner l'effet et l'habitude
que sa parole spécifie. Il n’y a d'exception que …
pour l'âme qui se serait donnée à lui par pacte volontaire.
Les paroles substantielles sont donc un puis-
sant moyen d'union avec Dieu; plus elles sont
intérieures, plus elles sont substantielles et de 4
nature à réaliser la perfection.
SENTIMENTS SPIRITUELS
.… Se manifestent fréquemment par voie sur-
_ Ces sentiments spirituels distincts se divisent . en deux espèces : la première concerne des sen- _ timents nés d’une affection de la volonté, la 4 seconde concerne ceux qui existent dans la substance de l’âme. Les uns et les autres peuvent se _ produire de diverses manières. Ceux de la volonté de l’Âme en provenant de Dieu atteignent - un très haut degré, mais ceux qui proviennent _ de la substance de l'âme dépassent tout et abondent en bien et en profit.
Dieu seul donne ces faveurs à qui lui plaît, de la façon et pour le but qu'Il a en vue. Il se trouvera qu'une personne très appliquée aux exercices spirituels n'obtiendra pas ces touches divines, et qu'une autre moins zélée les éprouvera fréquemment et à un degré intense. Il n’est donc pas nécessaire qu'une âme soit actuelle- _ ment absorbée dans des considérations spirituelles — bien que ce soit là préparer ces faveurs —
CARRE EE EEE
! (1) Gh. 30.
leur durée est longue.
Tous les sentiments de cette espèce, qu'ils affectent la volonté ou la substance de l'âme, quand ils durent en se succédant, affectent, comme je viens de le dire, l'entendement par perceplion de connaissances et d'intelligence. D'habitude cela consiste en une pénétration intellectuelle très élevée de Dieu qui est très savoureuse pour l'esprit; cette connaissance échappe, comme le sentiment d’où elle dérive, à loute dénomination. L'objet de cette connaissance varie beaucoup, tantôt haute et claire, tantôt moins élevée el moins claire, et cela dépend de la variété même des touches divines, sources des sentiments qui engendrent les connaissances el dans l’ordre de leurs propriétés.
Comme il s'agit d’une savoureuse intelligence surnaturelle, inutile de chercher à la comprendre activement; cela est impossible. ZL ‘entendement n'a qu’à l'accepter.
L'acceptation passive. dans la résignation et. a
ilité est sie ce qui s'impose à l'âme; donne ses faveurs passivement, il les disselon son bon plaisir et c'est l'âme humble
ant ainsi, aucune interruption ne se proit dans le progrès de l’âme et de telles connaisances sont des plus efficaces pour l'accentuer.
assivement l’âme à Dieu.
achée de tout qui a ses préférences. En
sont déjà des {ouches d'union, servant à unir
I. — La Mémoire et les perceptions naturelles
Réponse à un doute sur l’anéantissement des puissances.
(Le lecteur) constatera la façon dont nous anéantissons les puissances selon leurs opérations, et s’imaginera que c’est là détruire les bases de l'édifice spirituel plutôt que de le cons truire. Cette pensée serait juste si ce que j'écris n'était destiné qu’à des commençants, car eux. ont besoin de se préparer par des percepiioiss discursives et intellectuelles. Mais &/ s’agit de la ” doctrine qui va plus avant, qui concerne la contemplation dans l'union divine, et pour ce motif l'âme doit refouler et condamner au silence tous
(1) Ch. r
es moyens et exercices sensibles des puissances. Si l’on veut laisser Dieu opérer l'union divine
qui débarrasse, qui fait le vide, celle qui orce les puissances à récuser leur juridiction aturelle, leurs opérations, pour faire place à ‘infusion et à l'illustration surnaturelles..…. La, érilé incontestable est celle-ci : de même que ’äme doit connaître Dieu plutôt par ce qu'il l’est pas que par ce qu'il est, de même il faut nécessairement qu'elle aille vers Lui en niant plutôt qu'en admettant; il faut qu’elle rejette la _ moindre des perceptions qu'elle pourrait concevoir de Lui, naturelles ou surnaturelles.
. Dépouillement radical des perceptions naturelles.
Pour la mémoire, (les connaissances naturelles) sont toutes celles qu'elle reçoit par les
_objets qui impressionnent les cinq sens corpo-
dt
: rels... et toutes les perceptions qu'elle peut È combiner et se représenter d’après celles-là. Elle pe se dépouiller de toutes ces connaissances et formes, les rejeter, s'appliquant à en perdre la * perceplion imaginaire, en sorte qu'il n'en reste nulle empreinte en elle, pour demeurer aussi vide et nette que possible, comme si rien n'eût
passé par elle, dans l'oubli et l'absence de tout.
RUE
ra
10 à LA MONTÉE DU CARMEL L'union est irréalisable aussi longt
que persiste une forme qui n'est Dieu.
L'union fait le vide.
Comme Dieu n’a ni forme ni image qu mémoire puisse se représenter, il en rés
quotidienne le prouve — l'âme demeure com sans forme ni figure, l'imagination perdue e mémoire souverainement imbibée du souvera bien en un profond oubli, sans se souvenir rien En effet, celle union divine ae le vide de
peut donner lieu à un enr HÉROS Parfois, au moment où Dieu accorde ces M d'union à la mémoire, il se produit tout d'u LOHD une sorte de chauirement dans le cer où elle a son siège; l'effet en est si sensibl qu'on a l'illusion de la tête prise de vertige,
la raison et du sens qui s’anéantissent. Cette. impression est plus ou moins forte d'après l’intensité de l’action divine, et aussitôt, par l'union
. — NUIT ACTIVE DE L'ESPRIT (MÉMOIRE) 71 doit faire effort pour se rappeler quelque ose. Cet oubli de la mémoire et suspension l'imagination sont parfois si complets sous
Or Dieu n'accordera pas ces touches pares d’union aussi longtemgs que la mémoire.
‘a fait abandon complet de toutes ses connais-
ions ne se produisent plus de cette manière ez les parfaits : l'union parfaite leur étant donils n’ont plus à passer par l'initiation.
Première objeclion :
(x) Tauzer : « Mais on ne manquera pas de me dire : quoi donc s'attache l'esprit, s’il rejette ainsi toutes les d'images? » [1 ne s’attache à rien du tout, et il eure entièrement nu et dégagé; car, s'il s’appuyait _ quelque chose, il faudrait nécessairement que cela mème fût quelque image. Il prend donc pour partage les
a réponse à ces diverses objections est plus décisive core dans Vive Flamme, Str. IT, v,3, $ 9; infra, p.184 uiv.
plus les connaissances distinctes diminuent, qu’elles finissent par s'éleindre quand la perfeclion atteint l’état qui est la vie d’union. À mesure que le fait se réalise, on ne peut donc échapper à l'oubli graduel des choses, puisque progressi vement les formes et connaissances s’effacen de la mémoire. Cela entraîne, au point de vue des actes extérieurs, de nombreuses distractions : on oublie le manger et le boire, on ne sait si l’on a posé tel acte ou s’il a été omis, si on a vu telle chose ou non, entendu ou non ce qui nous a Dune été dit, etc., et cela provient de ce. que la mémoire est absorbée en Dieu.
Pourtant, une fois que l'union est devenue habituelle, les oublis ne se produisent plus de cette manière, en matière de conduite morale et natu-. relle. Bien au contraire, les actes de convenance Ë et de nécessité acquièrent une perfection beau- 4 coup plus grande, bien que l'impulsion ne pro- . vienne plus des formes de connaissances de. la. mémoire. Il s'agit alors de l’état d'union habi- À tuelle, qui est un état surnaturel, et la RE de même que les autres puissances n’agissent plus du lout selon des opérations naturelles, qu : ont disparu et qui ont franchi la limite de leur nature, pour entrer dans celle de Dieu, dans le surnaturel. La mémoire se trouvant ainsi trans
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Jormée en Dieu, elle ne peut pas recevoir l’empreinte des choses par formes et connaissances, ce qui fait que les opérations de la mémoire et. des autres puissances sont toutes divines. Dieu ossédant déjà ces puissances et se trouvant leur souverain Maître, celles-ci sont transformées en Lui et, par là, Lui seul les met en activité et leur commande divinement selon son Esprit divin et sa volonté. Et de cette façon ces opérations ne sont plus distinctes; mais tout ce qui presse de l'âme est œuvre divine.
Concluons de là que les opérations de l’âme dans l'union viennent de lEspril divin et sont divines. En conséquence les œuvres de telles _ Âmes sont les seules qui soient de parfaite convenance et conformes à la raison, sans être _ jamais hors de propos. L'Esprit de Dieu leur fait _ connaître ce qu’elles doivent savoir, leur laisse ignorer ce qui convient qu'elles ignorent, leur _ rappelle ce dont elles ont à se souvenir avec ou sans formes; Lui aussi leur fait oublier ce qui mérite de l’être, aimer ce qui est digne de leur amour, et ne rien aimer de ce qui ne se trouve pas en Dieu. Aïnsi {ous les premiers mouvements des puissances chez de telles âmes sont divins.
(Ainsi Dieu inspire que l’on se souvienne de telle personne dans la prière.)
_complit passivement dans l'âme, ce que nous
Il en résulte que les œuvres et prières de ce âmes sont toujours efficaces. 7
Deuxième objection :
Impossibilité d’une purification aussi totale.
C'est à Dieu seul qu'il appartient de pla.
l'âme dans cet état surnaturel; quant à la natu ce qui luisest demandé, c’est de s'y dispose dans la mesure de sa capacité, et cela est possible naturellement, en tenant surtout compte de l’aide divine qui accompagne l'effort. Et ainsi, à mesure que, de son côlé, l'âme progresse dans la négation et le vide des formes, Dieu la met er possession de Punion, et cette opération il l'ac-
expliquerons.. quand nous traiterons de la Nuit passive; et ainsi l'âme arrivera en posse sion de l'habitude de l'union divine parfaite, quand Dieu le voudra et selon le mode qu'il aura préféré.
L'homme spirituel devra ordinairement veiller avec soin à ceci : ce qu'il perçoit par la vue, l'ouïe, l’odorat, le goût, le tact, ne doit pas se déposer et se conserver dans la mémoire comme un bien à garder : il faut qu'il les laisse se dis
é Ke PP: d À
udre dans l'oubli, avec autant de zèle, en cas nécessité, qu’on en met parfois à se rappeler tres souvenirs.
1 se passera quelque temps avant que le pros résultant de la ne des connaissan-
ne ce qui se rapporte uniquement à Dieu, ce
qui peut favoriser sa connaissance confuse, uni- - verselle, pure el simple; ce qu’il faut éliminer, st tout ce qui vient par image, forme ou figure pelant la créature. Et en fait de purification
pureté de l’âme, réelle seulement par la privatio de toute attache aux créatures, aux choses pass gères, et dans l’absence de leur souvenir volontaire. À mon avis, nous garderons toujours quelque chose de ces attaches à cause de l’imperfection que les puissances ont de soi dans leurs opérations. C’est pourquoi le mieux est de s’exer-
cer à faire taire les puissances, à ne rien dire pour. laisser la parole à Dieu. Je le répète, en vue de
l'état d'union, il faut perdre de vue les opéra-
tions naturelles, et cela ne se réalise... qu'au .
moment où l'âme, selon ses puissances, « s
rend dans le désert pour que Dieu lui parle au
CŒUT ).
Quatrième objection :
L'âme sera livrée aux distractions.
Je réponds : Si la mémoire se retire en même.
temps de ce qui la sollicite de-ci de-là, lâme ne connaîtra pas les misères des distractions, des pensées inutiles, ni les autres égarements qui
viennent précisément des divagations de la
mémoire... Autre chose serait de ne fermer la porte qu'aux considérations et réflexions spiri
tuelles, en laissant ouverte celle des impressions …
temporelles. Mais, dans ma supposition, tout ce
| pourrait desservir l'union, tout ce qui peut
Que l'âme se tienne... fermée, sans souci ni
peine, parce que Celui qui entra corporellement
parmi ses disciples, toutes portes étant bien clo-
es, et qui leur donna la paix, sans qu’ils se ren-
_dissent compte de ce que cela pouvait être, entrera de même spirituellement dans l'âme, sans
qu’elle le sache, sans qu'elle y contribue. En effet, ien que les portes de ses puissances : mémoire,
entendement et volonté, soient fermées à toutes les perceptions, elle se remplira de paix, et. ce
. sera un forrent de paix qui emportera toutes les
timidités, les soupçons, les troubles, les ténèbres par lesquelles elle se croyait perdue ou sur le point de l'être.
Que l’âme reste fidèle à la prière, qu’elle espère ans le dévouillémeet et le vide, et le bien qu’elle ttend ne tardera guère.
rvir Aou : la HÉURCMONE se trouve Sup-
__etc., comme aussi une éinimilié injuste, un vain _ amour; pour tromper par des mensonges diver Or si cette puissance s’obscurcit à toutes c choses et s’anéantit dans l'oubli, elle tient ] porte fermée à ce dommage du démon et s’en : délivre. En effet, le démon est impuissant sur l’âme sans l'intermédiaire des opérations de ses APUASARCOS, notamment par les connaissances.
espèces sensibles, car presque toutes les opé tions des autres puissances en dépendent. Si
_ vide est fait dans la mémoire, le démon devie impuissant; il manque de prise et sans rien il ne peut rien. :
* Si ce vide ne devait pas servir à cette conce tration en Dieu, on ne devrait pas moins l'estimer comme un état heureux, puisqu'il nous délivre d’une foule de souffrances, d’ affictions et de tristesses, pour ne pas parler des imperfections et des péchés dont il nous préserve. ñ
quelque chose, elle s’émeut, et sa réflexion alièrg plus ou moins sa paix. per
e trouble est toujours une chose vaine, car il en peut jamais résulter le moindre bien. Même si tout s'évanouit et s'écroule, si les événements çoivent notre attente, et se tournent contre ous, il ne sert à rien de se troubler: il en résultera plus de dommage que d'utilité. Il faut tout accepter avec une égalité d'esprit tranquille et. acifique; à ce prix l’âme s’enrichira de biens nombreux et sera en état de juger de ces événements avec clairvoyance pour y opposer le emède convenable. RE Cette paix, l'homme ne la perdrait jamais, s'il s’appliquait non seulement à oublier les connais- _ sances, à éloigner les pensées, mais encore à s'abstenir, pour autant que possible, d'écouter, de voir, d’être inutilement en relation avec trui, Notre être est si peu consistant, si fra ile, que, malgré de bonnes habitudes, il pourra difficilement éviter de se heurter, par sa mémoire, à des choses qui troubleront et agiteront son esprit, alors que l'oubli des choses le mainenait dans une paix salutaire.
(1) Ch. 5.
IT, — La Mémoire et les perceptions surnaturelles (1).
(visions, révélations, paroles intérieures, sentiments de provenance surnaturelle).
L'âme, pour atteindre cette fin (l'union) et ce bien, ne doit jamais faire réflexion sur les choses claires et distinctes qui l'impressionnent par voie surnaturelle... N'oublions jamais ce principe fondamental : plus l'âme s'approprie les. 4 perceptions naturelles ou surnaturelles qui sont claires et distinctes, moins elle a de capacité et de dispositions pour entrer dans l’abime de la … Foi qui absorbe toute connaissance. +
Plus la mémoire se dépouille, plus elle a d'Espérance ; et plus cette vertu grandit, plus elle fait pénétrer dans l'union divine. Car en augmentant son espoir en Dieu elle obtient de plus grandes faveurs, l’Espérance étant toujours en proportion ; du dépouillement, et si ce dépouillement atteint la perfection, sa possession de Dieu dans l'union divine, telle qu'elle est possible ici-bas, sera parfaite aussi.
(x) Ch. 6.
surnaturelles (1).
à 1) Se tromper en prenant une chose pour une ‘ autre.
2) Occasion de présomption ou de vanité.
_ 3) Facilité donnée au démon pour tromper.
_ 4) Obstacle à l'union divine par l'Espérance. 5) On n’a sur Dieu que des idées vulgaires.
Celui qui embarrasse la mémoire et les autres puissances de l'âme de ce que celles-ci peuvent omprendré, ne saurait estimer Dieu ni en penser comme il convient (2).
L'action naturelle de l'âme est un obstacle (3).
Son action (de l'âme) ne peut être que naturelle, elle est incapable de faire autre chose par _ elle-même; c’est pourquoi, dès qu'il s’agit d’œuvres surnaturelles, son action est inefficace; Dieu seul agit et l’introduit dans le surnaturel... Si alors l'âme prétend agir par sa propre force — dans la mesure de ses moyens — elle doit nécessairement par son œuvre active mettre obstacle à l’œuvre passive que Dieu opère en lui commu-
\ : passif et surnaturel, tandis que l’action de L âme
propre qui est d' un autre genre et plus nu celle par laquelle Dieu agit; celle-ci a un ef est active et naturelle, et c’est là ce qu, étein l'esprit.
IT, — La Mémoire et les perceptions spirituelles (1).
au chap. xxiv du second livre (2). ke
S'il s'agit de choses incréées, j'affirme qu il faut s'en souvenir le plus qu'on pourra; l'effe en sera toujours considérable, car... il s'agit de touches et de sentiments de cette union divine vers laquelle nous dirigeons l'âme.
Résumé de la conduite à tenir (3).
Ce qu'il faut faire pour vivre en pure et entière Espérance en Dieu, c’est ne pas s’arrêter aux connaissances, formes et images distinctes; à Cha que fois qu'elles se présentent il faut tourner ques silôt vers Dieu l'âme vide de tout cela, en un élan de tendre affection. |
(x) Ch. 13.
(2) C£. supra, p. 55.
(3) Ch. 14.
DEUXIÈME PARTIE
Traité de la volonté
nn retour d’un renoncement, même tempoaire, à une joie, par amour pour Lui et par per- ; ction évangélique, Dieu donnera le centuple dès
te vie (Mt., xix, 20) (3).
2° Biens naturels (4).
à Par biens One j'entends ici la beauté, la
ysiques, comme aussi au moral, un bon jugeent, la discrétion et toutes les qualités de l'in- Iligence.
rc
âce, la complexion corporelle et les autres dons
Celui qui se trouve en possession de ces grâces doit vivre avec tant de soin et de retenue que, par leur vain étalage, il n’éloigne un moment de Dieu le cœur de personne. Il s’agit en effet de grâces et de dons selon la nature, si attrayants et provocateurs que les posséder ou les admirer.
permet rarement d'échapper à une attache du cœur.
Quand on ne se laisse pas captiver par les dons : naturels de quelqu'un (1), dons passagers etillusoires, l'âme reste libre et garde sa clairvoyance pour aimer tout le monde, selon l’ordre rationnel et spirituel imposé par Dieu. On se rend compte alors que personne ne mérite d’être aimé sinon pour la vertu qu'il possède. Aimer de cette façon, c’est aimer selon Dieu, en toute liberté; s'il se produit de l'attachement, il ne fera que … renforcer celui qu'on a pour Dieu. L'amour du … prochain en s’accroissant fait croître celui de Dieu, et à mesure qu'on aime Dieu davantage, on aime mieux le prochain. Ce double amour vient d’une même raisôn et d’une même cause.
3° Biens sensibles (2).
Par ces biens sensibles nous entendons tout ce
(x) Gh. 22. — (2) Gh, 23.
ue, ouïe, odorat, goût, tact, et ce qui se ce nous par l’activité de l'imagination ; donc tout
ernes.
outes les fois que vous entendez de la musiue ou quelque chose qui plaît à l’ouïe, que vous percevrez des parfums, goûterez des choses réables et toucherez ce qui plaît au tact par sa délicatesse, que la volonté transporte aussitôt ce la charme en Dieu, préférant son attrait à ut agrément sensuel, et ne goûtant celui-ci qu'à cette fin.
Dans l’état d’innocence (1), tout ce que nos emiers parents voyaient, disaient, mangeaient, ., rendait leur contemplation plus délectable;
glés selon la raison; de même, celui qui a le sens purifié et soumis à l'esprit en toutes choses sensibles, dès le premier mouvement en relire les délices d’un ineffable souvenir et regard en
Dieu.
La doctrine que j'établis est donc celle-ci :
qui done cette vie peut tomber sous les sens :
qui appartient aux sens corporels internes et
arce que leurs sens étaient bien assujettis et.
sens à la complète purification de la jouiss: sensible, et qu’il ne la fait pas servir utile c'est-à-dire en s’élevant par ce moyen à Dieu, est nécessaire qu'il rejette cette joie et l’att des choses, pour délivrer l'âme de la vie sensi
aura fait renoncer à la joie sensible. Au dire saint Paul, chaque jouissance momentanée fugitive refusée, sera récompensée par un inca culable poids de gloire qui durera éternellement
4° Biens moraux CE):
Nous entendons par là les vertus et leurs habie Le tudes en tant que morales : l'exercice de quel que vertu que ce soit, l'exercice des œuvres. de miséricorde, l’observation de la loi de Dieu, ke politique et toute œuvre bonne en elle-même et dans son but. Lu à
Le chrétien doit se réjouir, non de faire di bonnes œuvres, d'observer de louables coutumes, mais d'agir par amour de Dieu, sans autre intention.
(1) Ch, 26,
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[est impossible ( ) de trouver une récomnse en Dieu quand, pendant la vié, on n'a Robe par ses DE que la jouissance, la con-
4e C’est de ceux-là que Notre-Seigneur dit u'il ne leur doit rien, puisqu'ils se sont récom-
5° Biens surnaturels (2). NU
Nous entendons par là toutes les faveurs, toules grâces que Dieu donne, qui excèdent la
ue reçut Salomon, et les grâces dont parle saint aul, à savoir : « la foi, le don de guérisons, la
its des langues, et le don de les FR, ter » (I Cor., x, 9-10)... Quand l'homme les et en œuvre, ils ont pour but le bien de tous, t Dieu les donne pour cette fin. 14 Or, l’on peut exercer ces œuvres surnaturelles
ans posséder la grâce sanctifiante et la Charité. {«Seigneur, n'avons-nous pas prophétisé en votre
nom et fait beaucoup de miracles? — Retirez-
vous de moi, ouvriers d’iniquité »).
Ni (n) Gh. 27. — (2) Gh. 29.
Si quelqu'un (1) reçoit donc la grâce et le don surnaturel, il doit réfréner le désir et la joie d’en faire usage et de s'en vanter. Puisque c’est Dieu À qui agit ainsi surnaturellement pour le bien d e. son Église ou de ses membres, Il les poussera aussi surnaturellement à mettre ces dons en.
œuvre au moment opportun et comme Il le.
jugera utile. Puisqu’Il recommandait à ses dis ciples de ne pas se soucier de ce qu'ils diraient, ni de la manière dont ils parleraient, parce qu'il … s'agissait de matière surnaturelle de Foi, de. même, pour ses œuvres où la Foi est aussi en jeu, Il veut que l'homme attende l'opération divine dans son cœur, puisque toute œuvre a besoin de sa force. C’est pourquoi les disciples, bien qu’ils eussent reçu l’infusion des grâces et les dons propres aux œuvres surnaturelles, se | mettaient pourtant en oraison, demandant à Dieu qu'il lui plaise de les autoriser à faire des prodi- à ges et d’opérer des guérisons pour répandre dans … les cœurs la Foi en Notre-Seigneur Jésus-Christ. * (Act. 1V, 29-30.)
En faisant état de ces miracles, on abandonne en grande partie l’exercice substantiel de la Foi, qui est une habitude obscure, de façon que plus
(1) Ch. So.
il y a de manifestations et de témoignages extérieurs, moins il y a de mérite à croire. Voilà pourquoi saint Grégoire déclare la Foi sans mérite, du moment que la raison humaine l’expé-
_ rimente de manière sensible. Craignant de faire : perdre à à ses disciples le mérite de leur Foi en sa Résurrection, le Christ ne leur permet pas de la constater personnellement, mais emploie divers moyens pour la leur faire croire sans la voir.
Et puisqu'il est avéré (1) que Dieu est exalté quand on n’attache sa joie à aucune chose créée, 1 le sera bien davantage par le sacrifice de choses plus merveilleuses, pour la concentrer en Lui seul. Étant surnaturelles, elles ont une excellence supérieure, et les abandonner pour reporter sa joie en Dieu, c’est donner à Dieu, au-dessus d’elles, plus de gloire et d'excellence. C’est en méprisant de grandes choses par amour pour quelu’un qu'on lui montre plus d'estime, qu’on lui fait plus d'honneur.
6° Biens spirituels (2)
_ Beaucoup de personnes peu instruites se ser- - vent des choses spirituelles en vue d’une satis-
(1) Ch. 31. — (2) Ch. 32.
ne gâte la meilleure partie de Less, car le st est absorbé avant qu'il n’atteigne l'esprit, ce qu le SLR sec et vide:
J’âme.
A chaque fois (1) qu'il a été dit qu'une des puissances doit se purifier de telle ou telle per-
en retire... Car, aucune puissance ne pouya rien admettre ni repousser sans le secours de la volonté, il est évident que la règle qui s’app que aux perceplions, s’appliquera aussi à 1 jouissance. Qu'on n'oublie pas cependant ce q j'ai signalé plus haut comme étant toujours requis, car l'âme ne manquera pas de tombe dans tous les dommages et dangers que j'ai spécifiés, si elle n’a pas soin de concentrer en Dieu la jouissance de la volonté dans toutes ces perceptions.
(x) Ch. 33.
ES
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Images pieuses (1)
ne personne pieuse mel principalement sa évotion dans l'invisible, se contente d’un petit ombre d'images, et en use avec discrétion.
‘âme doit être convaincue de ceci : plus elle
iracles et accorde ses faveurs sans les attacher our l'ordinaire à des statues particulièrement ==
ur et à la forme.
Le plus souvent même Notre-Seigneur donne : de préférence sa faveur à des images qui sont _honorées à l'écart dans les lieux solitaires. Cet oignement exige du fidèle un effort qui résulte e l'affection et donne plus d'intensité à la piété ; ‘autre part aussi la solitude nous aide à imiter » divin Maître, qui aimait à se retirer et à prier loin du bruit.
Pour ce motif j'approuve le pèlerin qui choisit _le temps où peu de monde fréquente les lieux
(1) Ch. 34. — (2) Ch. 35.
it d’une image sa propriété par motif sensible, moins son oraison et sa dévotion monteront :
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_vénérés, même à l'époque de leurs grandes solennités ; je ne lui conseillerais jamais de faire partie des foules qui s’y portent, parce qu’au retour on se trouve presque toujours plus dissipé qu’avant. =
Oratoires (1)
Pour comprendre le rôle des lieux de prière, il faut remarquer qu'il est utile et expédient pour les commençants d'avoir du goût et de la ferveur sensibles pour les oratoires, images, et autres choses pieuses visibles. Quant à l’'aomme spirituel, il doit, lui, se mortifier dans tous ces ù goûts et appétits où la volonté trouve une jouissance ; le pur esprit ne s'attache guère à un de ces objets, il ne connaît que la retraite intérieure et la correspondance mentale avec Dieu. Que s’il se sert d'images et d'oratoires, ce n'est qu’en | passant, car aussitôt son esprit s'arrête en Dieu et oublie tout le sensible. x . Cependant, comme il s'agit d’un rapport. SES Éové. d’une communication intérieure et très délicate avec Dieu, il convient de choisir le lieu qui occupe le moins le sens et le fait oublier. L'idéal n’est donc pas un lieu agréable et plaisant à la vue — il y en a de cette espèce — car, au lieu
(1) Ch. 88.
EIV. HI. — NUIT ACTIVE DE L'ESPRIT (VOLONTÉ
de se recueillir en Dieu, l'esprit s’arrête et se _ récrée dans le goût et la saveur du sensible. Pour _ cela, un endroit solitaire et même rude d'aspect _ me paraît préférable; là, l'esprit monte fortement et tout droit vers Dieu. Les choses visibles ne lui font pas obstacle. Voilà pourquoi Notre- Seigneur, voulant ainsi prêcher d'exemple, choisissait d'ordinaire des lieux déserts pour prier, surtout ceux qui n’excitaient pas la curiosité des _ sens, mais portaient l'esprit vers Dieu. De cette nature sont les montagnes... ordinairement . dénudées de végétation, et n’offrant aucun intérêt sensible.
L'homme spirituel sincère... ne songera qu’au recueillement intérieur dans l’oubli du reste, fixant son choix sur une retraite libre de beau- . tés sensibles, refusant son attention à tout, pour _ jouir, dans l’isolement des créatures, de Dieu - seul.
L'âme qui se complaît dans les douceurs de
la dévotion sensible (1) ne s’élèvera jamais aux
à fortes délices de l'esprit, dont le domaine exclu-
_ sif se trouve dans le dépouillement de l'esprit, et
celui-là ne s'obtient que par le recueillement intérieur.
D (1) Ch. 30.
LIVRE I
Nuit passive des sens
Nécessité de cette Nuit pour les contemplatifs commençants (1)
Les âmes commencent à entrer dans cette Nuit
n premier état, celui où l’on médite dans la° voie spirituelle, et les introduit dans un état
faits, ce qui veut dire pour atteindre la divine ‘union de l’âme avec Dieu.
Imper/fection générale des commencants : % É goût des consolaltions.
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crant- parfois des nuüits entières ; elle aime les pénilences, jeûne: avec plaisirs, ne trouve que consolations dans l’usage des sacrements et dans l'étude des choses divines. Pour beaucoup de personnes, la spiritualité consiste à rester fidèles aux pratiques ainsi comprises ; non sans heureux effet, elles y mettent tout le soin, toute la diligence désirables. Et pourtant, au sens vrai- . ment spirituel, ce qu'elles font est bien faible, bien imparfait. Le mobile de ces pratiques et exercices, c'est la consolation, c'est l'attrait qui charme... En ces œuvres spirituelles mêmes, elles commettent des fautes et contractent des imperfections nombreuses.
Imperfections spirituelles des commençants (1)
1° Penchant à l’orgueil.
Du fait que les commençants sont animés … d’une grande ferveur et ne négligent rien dans la fidélité à leurs pratiques et exercices de piété, ils se sentent bien à l'aise... C’est pourquoi il arrive qu'on les entend en conversation montrer une vanité parfois naïve, parfois choquante, en agilant des questions de spiritualité. Ils se :
(1) Str. I, $ 2. — Les EN RSS des « Avancés » Eat décrites, infra, p. 125.
LIV. I. — NUIT PASSIVE DES SENS
_ mêlent de donner des leçons plutôt que d’en recevoir : ils condamnent dans leur cœur ceux pau ne comprennent pas la dévotion à leur . manière, et ce sentiment secret d’abord, il leur arrive de l’exprimer en paroles, et l'on croit _ entendre alors le Pharisien qui louait Dieu en se Ë vantant de ses œuvres et en méprisant le publi-
Cain.
De là vient que quelques-uns en arrivent à ne plus pouvoir supporter qu’un autre ait quelque . valeur à côté d’eux ; si d'occasion ce rival se pré- _ sente, tout sera mis en œuvre, actes et paroles, pour le condamner et le rabaisser.
4 Il leur arrive aussi de vouloir convaincre les À autres qu'ils ont un esprit excellent et la vraie _ dévotion. Pour ce but ils se singularisent par dé- . monstralions extérieures : mouvements, SOupirs, allitudes étranges. Il leur arrive même d’avoir - certaines extases, de préférence devant témoins - plutôt qu'en secret, et bien que le démon soit leur collaborateur en cela, ils désirent qu'on les interprète favorablement selon leur idéal.
On en arrive à ne plus oser déclarer simplement ses péchés, de peur de se rabaisser, el en les palliant pour les rendre moins répréhensi- ‘bles, on finit par s’excuser au lieu de s’accuser. Il y a aussi le confesseur spécial pour les mau-
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vais cas, l’autre restant réservé à la confidence exclusive du bien, pour qu'il garde une excel lente opinion de son pénitent. er
En général, les commençants, à l’époque d leur ferveur, échappent rarement à ces faiblesses. e
Ceux qui ont alors le sens de la vraie perfection agissent de façon toute différente. Ils édifient par leur humilité et y progressent constamment... La ferveur les emportera, ils feront beaucoup d'œuvres et y mettront leur joie, mais … comme l'humilité domine en eux, ils ne font que se rendre compte de ce que l’homme doit à Dieu, et regardent comme peu de chose ce qu'ils réalisent pour son service.
Ce qui leur est plus Agresble; c'est d’avouer leurs fautes et leurs péchés ; qu'on les comprenne bien et qu'on n’en fasse pas des vertus, tel est leur désir. Quant aux imperfections qu'il leur … arrive de commettre, ils les supportent humblement, en grande douceur d'esprit, et avec cette ë crainte affectueuse qui reporte sur Dieu leur # espérance. Mais les commençants qui pratiquent ” la perfection de la manière que je viens d’exposer sont l'exception.
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2° Penchant à l’avarice spirituelle (1)
Rares sont les âmes qui se contentent de la iritualité que Dieu leur concède, ce qui fait u’elles se désolent et se lamentent en ne receant pas les consolations sur lesquelles elles _ comptaient. Pour y remédier, il est des commençants qui ne se lassent pas de se bourrer de - conseils et de préceptes spirituels ; il faut qu'ils possèdent et lisent nombre de traités spéciaux ;
s y mettent tout leur temps el n’en ont pas pour l’œuvre qui est leur premier devoir : se mortifier et s'exercer au parfait dépouillement intérieur de l’esprit. Outre cela, ils se chargent _ d'images, de rosaires, de croix, objets de curio-
à _sité payés très cher.
3° Penchant à la sensualité (2).
Souvent, même au cours de leurs exercices
> Éébrgissent et se produisent en Hate énstele des mouvements et des actes malhonnétes. Cela arrive parfois même au moment où l'esprit est _ recueilli dans l’oraison, même quand on se confesse ou communie. Il n’est pas en leur pouvoir
_ (1) Sir L $4, — (2) 55.
de les empêcher, parce que ces mouvements tiennent à l’une des {rois causes que voici :
1) La première, c’est très souvent le goût qui porte la nature aux choses spirituelles. En effet,
cette nature jouit alors selon l'esprit et selon le
sens ; l'exercice la charme et chaque partie de létre humain prend la satisfaction qui lui est propre.
La partie supérieure, ou l’esprit, se meut etse
récrée dans le goût de Dieu, tandis que la partie inférieure, qui est sensuelle, se meut aussi selon son attrait vers la sensualité... IL arrive aussi
que l'âme se trouve élevée en oraison selon l'es-
prit, et qu'au même moment selon le sens elle éprouve, à son vif regret, et passivement, des
rébellions et mouvements d’actes sensuels. La :
Communion elle-même, et très souvent, n’en est pas exemple.
2) Le démon... Pour inquiéter et troubler l'âme lorsqu'elle est en oraison ou s'y dispose, il tâche de provoquer dans la nature ces mouvements désordonnés fort dommageables à l'âme si elle s'en met en peine... Il arrive à susciter par limagination, et de façon très vive, des images
troublantes et malpropres, les associant parfois. ;
intimement à n'importe quel sujet de piété et aux personnes qui font du bien à leurs âmes.
Son but est alors de terroriser et d'enlever tout courage.
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__ 8) La troisième cause d’où peuvent provenir ces mouvements et imaginations honteuses n’est ‘autre. que la peur même de les voir reprendre. _ D'autre part il y a aussi des âmes de {empérament délicat et tendre qui, au moment où elles recoivent n'importe quelle impression de piété ou d’oraison, subissent en même temps l'esprit _ de luxure.
- De même, chez les spirituels de ce tempéra- - ment, soit en conversant, soit en s’occupant de choses spirituelles, il s’éveille parfois on ne sait quelle pétulance et quelle hardiesse au souvenir
. de personnes qui leur passent par l'esprit et qu'ils fréquentent non sans quelque satisfaction _ vaniteuse.
É _ Des affections de cette nature, venues par voie
. spirituelle, s’inspirent souvent plus de la sensualité que de la piété. Il en est bien ainsi quand le souvenir de cette affection n’augmente ni le souvenir de Dieu ni son amour, mais a comme effet: un remords de conscience. S'il s'agissait d’une affection vraiment spirituelle, elle augmenterait | l'amour de Dieu en s’affermissant elle-même; plus on y penserait, plus aussi on se souviendrait de Dieu avec le désir de lui être agréable.
C'est la Nuit obscure qui règle ces amours;
>et-purifie.celui qui est selon Dieu,
NN
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elle supprime l’autre par la mortification. A début pourtant elle les fait perdre de vue l'un l’autre, comme il sera dit plus loin.
4° Penchant à la colère (x).
Quand le goût et la saveur que donnent les choses spirituelles viennent à manquer, leur nature est décontenancée, une mauvaise humeur les envahit, ils font sans bonne grâce ce qui leu incombe, se fâchent pour un rien et se rendent parfois insupportables. Et cela leur arrive le plus souvent au sortir d'un recueillement sensible el savoureux qu'ils ont goûté dans l’oraison.. Le mouvement, s'il vient de la nature, est exempt de faute, pourvu que la volonté ne se laisse pa entraîner par la déception, mais il y a là une imperfection qui trouvera sa guérison dans 1 sécheresse et la mortification de la Nuit obscure
On s'en prend aux défauts d'autrui sou l'impulsion d’un zèle peu modéré; on les blâm on se laisse entraîner à les morigéner avec aigreur : après n’en avoir éprouvé d’abord que l’envie, comme si on avait le monopole de la vertu. 4 est clair que par là on pèche contre la mansuétude spirituelle.
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autres, en découvrant leurs imperfections, blient l'humilité et s'emportent contre euxêmes, et ces impatiences montrent bien qu'ils iptaient être saints d’un coup.
chez ces personnes la guérison par retour à la ouceur spirituelle ne peut veuir que de la Nuit bscure, Il est pourtant à noter aussi qu'une soiant vertu de patience n’est parfois qu’un simle manque d’énergie dans la voie du progrès ; lenteur à marcher chez quelques-uns de ceuxest telle que le bon Dieu juge peut-être qu’en _de patience, ils en ont trop.
5° Penchant à la gourmandise (1).
“écueil des plus par faits chez les commençants, ource de nombreuses imperfections pour tous, trouve dans la délectation qu'on ressent pennt la première période des exercices spiri-
Mie. 40
Chez quelques-uns le dérèglement va parfois 8 si loin que, du seul fait d’aller à un exercice par obéissance, ils perdent le désir de l’accomplir et toute dévotion. :
Dans l'oraison, ces commençants se compor- :
tent selon le même principe : chercher ce qui . flatte leur goût et la dévotion sensible. Ils ne son- + gent pas à autre chose et s'appliquent à l'en tirer, | comme on dit, à force de bras, en lassant les puissances et en se cassant la tête. La déception est suivie de découragement.… A ceux-là 1e importe beaucoup d'entrer dans la Nuit obscure pour se débarrasser de ces enfantillages. ;
La valeur et la perfection des choses ne se trouvent ni dans leur grand nombre, ni dans la saveur qu’elles peuvent procurer, mais dans la science du renoncement à soi vis-à-vis d’elles.
Ne
6° Penchant à l'envie et à la paresse (x).
Vs L’envie se manifeste par des mouvements de.
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déplaisir quand le bien spirituel du prochain frappe les yeux; on souffre de l'entendre louer; . la vertu d'autrui nous rend triste, et si l’occasion s’en offre, nous ne manquons pas de la dénigrer fin de dissiper autant que possible les louanges. Ceux qui souffrent de paresse trouvent de l’ennui dans les choses les plus spirituelles ; ils s’en éloignent surtout quand elles contrarient les conolations sensibles.
Nécessité de la Nuit (à).
Gette Nuit doit les sevrer (les commençants) de tous les attraits sensibles par la pure sécheresse et les ténèbres intérieures ; ils abandonneront par ces épreuves leurs imperfections puériles et se _sentiront poussés vers la pratique des vertus par des voies nouvelles. Car c’est en vain qu’un com- _mençant, en y mettant même toute sa générosité, . s’efforcerait de mortifier en soi ses acles el ses passions ; impossible pour lui de s’en défaire aussi longtemps que Dieu n’a pas agi en lui passivement par la purification de la Nuit obscure (2).
s « Sans la contemplation, jamais on n’avancera beaucoup dans la verlu, et l’on ne sera jamais bien propre à _y faire avancer les autres. On ne sortira jamais entièrement de ses faiblesses et de ses imperfections. On sera
avi
plation, et elle produit chez les spirituels de genres de ténèbres ou de purifications, selo: qu’elle affecte l’un ou l’autre des deux élément de l’homme, la partie sensitive ou la partie s rituelle. : = Il y a donc une première Nuit ou purification des sens, qui donne à l’âme sa pureté en la … dépouillant en sa partie sensitive et en accommodant le sens à l'esprit. La seconde Nuit ou. purification spirituelle est celle où l'âme se purifie et se dépouille selon l'esprit afin de l'accom- … moder et de le rendre apte à l'union d'amour avec. Dieu. Re La Nuit des sens est commune ; elle se produ
toujours attaché à la terre, et l’on ne s’élèvera jama beaucoup au-dessus des sentiments de la nature. Jam on ne pourra rendre à Dieu un service parfait. Mais, av elle, on fera plus, et pour soi et pour les autres, en u mois, qu’on ne ferait sans elle en dix ans. Elle produi des actes excellents et dégagés des impuretés de la natur des actes d'amour de Dieu très sublimes qu’on ne fait q très rarement sans ce don, et enfin elle perfectionne la. foi et toutes les vertus, les élevant au plus haut degré où … elles peuvent monter. » (P. LALLEMANT, S.J., DR Spirituelle, VIL° Principe, ch. 1v, art. 4, $ 2.) (1) Str. I, $ 9.
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Lez le grand nombre des commençants. La Nuit e l'esprit est exceptionnelle; elle est le privilège e ceux qui sont déjà exercés et avancés. La remière purification ou Nuit est amère et redouable pour le sens. La seconde ne peut lui être omparée; elle n’est qu'horreur et épouvante pour l'esprit.
Nous nous arrêterons surtout à la Nuit de l'esrit parce que l’enseignement oral et les Kvres la égligent généralement, et surtout parce que l’expérience en est rare.
Le recueillement favorise la Nuit.
Pour les commençants habituellement recueiljs, le changement se produit plus vite que pour HS et accompagne ER ainsi dire leurs
D. requis pour franchir le seuil de l'heureuse Nuit du sens.
même vide se manifeste vis-à-vis de n'importe quelle chose créée. :
(Si la sécherèsse venait du péché où d'un imperfection récente) la nature inclinerait à s satisfaire en cherchant une chose distincte d Dieu.
Il se peut pourtant qu'une complète inappé tence des choses d’en haut ou d’ici-bas provienn soit d’une indisposition, soit d’une tristesse natu relle, d’où il peut résulter qu'on n’a de goût pour rien; c’est pourquoi il est nécessaire qu'à ce pi | mier signe s'adjoigne le deuxième. ie
2) Le deuxième signe. consiste à garder ordi- | nairement dans le souvenir de Dieu une inquiétude. un souci pénible. On craint de ne pas le servi d’aller à reculons, et cela à cause du manque d
l'insensibilité et la sécheresse ne se trouvent pas. dans le relâchement et la tiédeur; car le propre” de la tiédeur est de n'avoir aucune sollicitude intérieure pour les choses divines. AS
La cause de cette sécheresse:se trouve en que Dieu fait le transfert des biens et des forc du sens à l'esprit, et comme ni le sens ni la for naturelle ne peuvent se les assimiler, ils reste sans aliment et par là secs et vides. La parti sensitive n'est en aucune façon organisée po:
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D uencement d’obscure et sèche conemplation, qui demeure cachée et secrète à lui-là même qui en est favorisé. D'ordinaire, ensemble avec cette aridité et ce vide qu’elle produit dans le sens, elle pousse l’Âme au désir de de l'isolement et de la quiétude, de façon que la
* pensée ne s'applique plus à aucun objet particulier
n'en éprouve plus lenvie.
Conduite : Passivité. ÿ10
al Arrivés à cet état, si les spirituels savaient se nir en paix, renonçant à loute opération exté-
applique à l’éprouver, ne la sent plus, parce que, mme je l’ai dit, celte nutrition n’agit que dans la aix et l'oubli absolus de l'âme. Elle est semblable , l'air qui s'échappe de la main quand on la ferme jour le retenir. Si l’âme veut opérer par ses puis-
nces, selon son habileté propre, elle fait plutôt
obstacle qu'elle ne contribue à ce que Dieu opère en elle. Auparavant l’action contraire s’imposait . et en voici la cause. Quand cet état de contem- : plation propre aux avancés, dégagés de la méditation discursive, se produit, c’est Dieu qui opère dans l’âme.. Par là il semble à l'âme qu'Il paralyse les puissances intérieures, ne laissant ni appui à l’entendement, ni suc dans la volonté, # ni suite d'idées dans la mémoire. Et, en effet, je quand Dieu agit, ce que l'âme peut réaliser par 4 initiative propre n’aboutit qu'à troubler la paix intérieure et entrave l'œuvre divine. Celle-ci s’accomplit dans l'esprit, pendant que la sécheresse règne sur le sens. Cette œuvre, étant spirituelle ‘S et subtile, ne se réalise que dans la paix, avec délicatesse; elle est secrète, réparatrice, pacifi- | que et très étrangère à tous les goûts antérieurs … qui étaient perceptibles et sensibles. : 7°
3) Un troisième signe naît de là pour nous con- À vaincre qu'il s’agit de la purification des sens.
résultat. La raison en est que Dieu commence à se communiquer, non plus par le sens comme * avant, au moyen du raisonnement qui évoquait 4
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He _ pur esprit qui ignore l’enchaînement discursif, et où Dieu se communique en acte de simple contemplation. Comme elle n’est guère perceptible à la partie inférieure par les sens externes ou _ internes, il se fait que l’imaginalion et la fantai- | sie ne peuvent s'attacher à aucune considération ” et n'y trouveront plus d'appui dès ce moment et … dans la suite.
_ Une fois que l’âme y est entrée (dans cet état), l’impuissance de discourir au moyen des puissan- - ces ne fait qu’augmenter. Il est vrai pourtant _ qu'au début cette continuité n’est pas toujours régulière; quelques-uns rentrent parfois dans leurs goûts et satisfactions sensibles, ce que Dieu permet sans doute, ne voulant pas les sevrer d’un coup, par égard pour leur faiblesse; cela ne _ les empêche pas toutefois de faire des progrès et ils finiront par abandonner toute opération sen- _ sitive, si tant est qu’une destinée plus parfaite _ leur est réservée. Pour ceux qui ne sont pas menés par la voie contemplative, leur cas est bien différent, et pour eux la Nuit de sécheresse du “ sens est souvent interrompue. Tour à tour elle _ se fait sentir et disparaît; tantôt la méditation
fn elle devient aïsée. Dieu ne lès lient alors dans JAN . , “7.
celte voie que pour les éprouver et les humuilier,
celle contemplation ne ceux qui désirent l à dre en suivant le chemin de l'esprit, il n’en prend pas même la moitié : la cause, il la sait (1). Geuxlà donc n'achèveront jamais de sevrer le sens de façon à faire abandon des considérations et raisonnements ; ils n’ont cette grâce que par intermittence, comme nous venons de le dire.
Conduite dans la Nuit du sens. (Passage à la Contemplation) (2).
Souffrances.
Les sécheresses de la Nuit sensitive, dès qu’elles … font leur apparition, sont une cause de vives souffrances pour les spirituels. Il y a d’abord sur eux l'action de l’aridilé même, mais ce qui les tourmente surtout, c'est l'idée qu'ils sont dans un chemin perdu, que c'en est fait de tout leur trésor spirituel, que Dieu les abandonne, puisque les meilleurs exercices de piété ne leur offrent
(1) Cf. Vive Flamme, str. 11, v. 5; infra, P.165.— (2) Srx
ude prise, ces spirituels laissent les puissances s'attacher selon un certain goût à quelque sujet de iscours, persuadés que s'ils ne Le font pas, s'ils e se sentent pas actifs, ils ne font rien. Or ce u’ils entreprennent provoque la lassitude et la répugnance de leur âme, car elle commençait à imer cette quiétude, ce repos étranger aux opérations des puissances. Ainsi, en se faliguant
se servir de leur esprit, ils perdent l'esprit de
Nécessité d'une bonne direction (1).
_ C'est à ce moment surtout qu'ils ont besoin de 1 LH un qui comprenne leur état, sans quoi ils
marchent à reculons, quittent le bon chemin, . deviennent hésitants, où pour le moins retardent leurs progrès en s’obstinant à tout tenter pour _ rester fidèles à leur méthode connue de médita- _ tion et de HAE PMONtS Ils do. la farine
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Règle : abandonner tout discours.
La règle à suivre dans la Nuit des sens est de ne plus se soucier ni de discours ni de méditation. I faut laisser l'âme en paix el en repos, même quand il semble évident qu'on ne fait rien, qu'on perd son temps, qu'on n’a même, par noncha- : lance, aucune envie de penser en ce moment à quoi que ce soit. Les spirituels font en réalité beaucoup en pratiquant la patience, en persévérant dans l'oraison, tout en n’y faisant rien. Une seule chose s'impose à eux : laisser l'âme libre ‘
‘et en repos, débarrassée de toute connaissance et pensée (1), sans songer à quoi on va appliquer son esprit ou sa méditation, se con-
. tentant d'un regard affectueux ettranquille : en Dieu. Qu'ils demeurent sans sollicitude, sans
désir d'expérimenter l'efficacité de l'acte, afin de
le sentir et d'y satisfaire leur goût. En effet de telles préoccupations ne font que distraire l'âme
de la quiétude paisible, du suave repos de contemplation qu'elle reçoit en ce moment. Quant
(1) « Pour Dieu, nous ne l’atteignons que par le repos complet des facultés de l’entendement, n’apercevant plus ni déification, ni vie, ni substance, qui soutienne une comparaison exacte avec celte cause première, suréminemment élevée par-dessus tout. » (Denys, Noms divins, ch. 11, 7.)
(Re À
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aux nombreux scrupules, ceux qui disent que c'est du temps perdu, puisqu'en somme pendant cette oraison aucun acte, aucune pensée ne se peuvent produire, qu'on y réponde par la rési- . gnation, qu'on se tienne en paix, vu que l’orai-. ‘4 son n’a pas pour but de satisfaire nos aises et notre liberté d'esprit... Quand l'âme goûte la paix et le repos intérieur, n'importe quel acte,
sentiment où simple réflexion volontaires de sa
troubler la paix, et lui faire sentir la sécheresse et le vide du sens. Plus alors elle cherche une _ satisfaction de goût et de connaissance, plus elle . sentira le vide que par cette voie elle ne peut plus combler. Il ne faut donc pas que l'âme s'inquiète de l’inactivité de ses puissances, elle doit plutôt _ désirer que celle-ci s’établisse sans retard. Quand cette activité est suspendue, il n’y a plus d'obstacle Éd la contemplation infuse que Dieu s'occupe à donner, vivifiant l'âme par une plus grande
abondance de paix, et par cette paix l'esprit d’Amour s'allume et brüle de plus en plus en elle.
Premières impressions : angoisses d'amour, souci de Dieu (1).
Au début, cette ardeur d'amour n’est pas ordi-
(1) 2° et 3° vers.
_nairement sentie, soit parce que l’impureté dela. nalure ne l’a pas permis aussitôt, soit parce que | l'âme, n'y comprenant rien, ne lui offre pas u
_ paisible asile. Quelquefois pourtant, que ce
motifs subsistent ou non, l'âme commence 44
éprouver un certain attrail vers Dieu; celui-ci se .
développe peu à peu et inspire une affection
grandissante et plus vive, sans que l’âme com prenne ni d’où ni comment cela lui est venu; elle ne se rend compte que d’une chose, c'est que cette flamme, cette ardeur, augmentent parfois au point qu'elle aspire à Dieu avec des angoisses d'amour.
Il faut pourtant remarquer que, sauf éxcen tions, cette sensation véhémente n’est pas continue, mais, pour l'ordinaire, elle ne disparaît pas complètement... L'amour n’est pas perçu aussitôt, dominé qu'il est par les sécheresses et le vide qui nous occupent. Et alors, à la place de cet amour qui s'accroît progressivement et fait entrer l’âme dans les sécheresses et le vide des puissances, se manifeste dans l’âme une habituelle sollicitude, un souci de Dieu, mélés de souffrance et de crainte, par l’idée qu’elle le sert mal; mais le
sacrifice de cette âme qui souffre dans sa lan- .
gueur d'amour pour Dieu, lui est très agréable.
Or, c'est par cette sollicitude et ce souci que la
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rète contemplation entre dans l'âme, et avec le
est-à-dire la partie sensitive des forces et affecns naturelles, par les sécheresses qu’elle lui plique, l'Amour divin commence à enflammer esprit. Avant cette heure, l'âme est un malade umis à un traitement. La Nuit obscure n’est ur elle que souffrance et sèche purification de
La « Porte étroile » (x).
La « Porte étroite » est cette Nuit: elle débarsse et dépouille l'âme du sens pour lui en permettre l'entrée en ne s'appuyant que sur la Foi, ‘qui est étrangère à tout le sensible. Le chemin - ardu n’est autre chose que la seconde Nuit, celle > l'esprit, par laquelle l'âme s’unit en pure Foi _à Dieu; car cette Foi seule permet d'aboutir à l'union divine.
Avantages de la Nuit du sens (2).
L'esprit étant sec et vide du suc des choses ensibles, Dieu commence à se communiquer à ui par la contemplation infuse.
Connaissance de soi qui révèle nos misères….
(1) 4° vers. — (2) L° vers, $ 2.
mps, lorsqu'elle a purifié partiellement le sens,
Par contraste avec l’abondance des satisfactions d'autrefois, et par la difficulté qu’elle éprouve à réaliser de bonnes œuvres, l'âme découvre en elle une bassesse et une misère qu'elle ignorait : au temps de sa prospérité. # Cette vertu lui fait comprendre que de soi elle ne fait rien et ne peut rien faire; par là elle ne s’estime plus en rien et ne trouve plus en soi … aucune satisfaction. É Il naît de là pour l'âme une façon de traiter avec Dieu plus respectueuse et plus circonspecte…. Nous apprenons qu'il faut respecter Dieu avec discrétion et en nudité d’appétit. “à Tous les appétits, goûts et appuis sensibles | 4 venant à disparaître, l'entendement se trouve libre avec la pureté requise pour comprendre la : vérité. | « In terra invia, deserta et inaquosa, sic in 1 sancto apparui tibi, ut viderem virtutem tuam et gloriam tuam. » David fait comprendre que | ce ne sont ni les délices spirituelles, ni les nombreuses satisfactions jadis reçues qui ont été . pour lui une disposition et un moyen favorable | pour connaître la gloire de Dieu, mais la sécheresse et le détachement des choses sensibles, … représentés par la terre aride et déserte. Il ne dit. # pas non plus que les pensées, les considérations 4
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_ familiers conduisent à l'expérience et à la vue de la force divine, mais plutôt l'impossibilité de _ fixer la pensée en Dieu, et de progresser par la - méditation imaginaire figurée par la « terre sans _ chemin ».
Humilité spirituelle. L'âme, se voyant aride et
misérable, ne pense plus, même par premier mouvement, qu'elle est plus parfaite que les
autres. De là naît l'amour du prochain... Sa misère seule l’occupe et elle est tellement pré-
sente à ses yeux que celle d'autrui n’attire plus son attention.
Cette Nuit rend aussi les âmes soumises et obéissantes... avides de n'importe quel conseil ou quel ordre utiles au devoir.
L'âme reporte presque continuellement sa pensée vers Dieu, avec la crainte de lui être infidèle (x).
Devenue souple et humble sous l’action des
-aridités, difficultés, tentations et souffrances que
Dieu emploie pour l'exercer dans cette Nuit, elle devient douce et traitable envers Dieu, patiente pour elle-même et pour le prochain.
(Gi) $ 4.
Lumières passagères
Parfois, très souvent même, quand l’âme pense le moins, qu’elle est serrée dans ses aridi , tés, Dieu lui communique tout d’un coup quelque suavité spirituelle, un amour très pur, de: lumières intellectuelles d’une grande délicatesse. Il est vrai que l’âme au commencement n’en juge pas ainsi (de leur grand prix); cette influence spirituelle de Dieu étant alors très sub tile, elle reste cachée au sens. :
Ce qui domine.
Ce qui domine, c’est plutôt la défiance, la peur de se contenter, et de là dérive la crainte de Dieu qui conserve et augmente les vertus.
La sensualité étant tarie, les appétits n’y trou vent plus leur aliment et n'attirent plus l'âme, Ke et il ne subsiste plus en elle, au milieu du vide el de la sécheresse, qu'une vive ardeur de servir … Dieu, ardeur qui lui est extrêmement agréable
Elle commence à compter parmi les Progressants où Avancés el se trouve dans la voie illumi: native.
Le démon (1).
dites
LIV. I. — NUIT PASSIVE DES SENS
« le petit nombre appelé à la Nuit de l'esprit ») l’ange de Satan ou l'esprit de fornication, pour les tourmenter par de fortes et abominables tentations, suggérant les pensées honteuses, inquiétant l'imagination par des représentations très vives, ce qui est pour ceux qui en sont l’objet une : douleur pire que la mort même.
Il en est qui sont surtout assaillis par l'esprit de blasphème ; il trouble sans répit raisonnements _et pensées, sous forme d'intolérables formules _ blasphématoires qui peuvent si fortement im-
_ pressionner l'imagination, que la langue paraît £ _ en prononcer les mots. 14 D’autres sont assaillis par l'esprit de vertige.
Leur sens s’obscurcit au point qu'il les remplit _ de mille scrupules, de perpleæités si embrouillées ; ! d'après leur impression, que rien ne peut les _ satisfaire, qu'ils ne peuvent se décider ni à sui- (
vre un conseil ni à céder à un raisonnement.
Durée de la purification.
. La volonté divine dirige cette purification, et elle a en vue soit la gravité des imperfections à corriger, soit le degré prévu d’élévation dans son _ amour, ce qui justifie une différence dans la D qualité et la durée des humiliations et des épreu- ; ves. La purification est dure mais brève pour ceux
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qui sont forts et capables de souffrir; s’il s’agit de natures faibles, Dieu les traite sans rigueur par de légères tentations, mais la compensation se trouve dans une Nuit obscure prolongée. Et pour les empêcher de se décourager, il donne …
parfois au sens quelque soulagement agréable, ce qui fait que ces Âmes s’attardent, ne se purifient que lentement, ou même n'arrivent jamais
au but. Elles ne sont entièrement ni dans la Nuit
ni hors d'elle; et bien que n’étant pas destinéesà
monter plus Baut, Dieu désire pourtant les conserver dans l'humilité et la connaissance de soi; c'est pourquoi il fait alterner les sécheresses et
les tentations avec des répits de consolation. De ;
cette manière, elles gardent de la générosité et ne cèdent pas aux attraits du monde.
LIVRE Il
Nuit passive de l'esprit.
La nuit passive de l'esprit est exceptionnelle ns sa manifestation complète, et ses affreux
ents sont compensés par des grâces merilleuses. Cette purification dispose seule l'âme plus haute union avec Dieu. >.
Transition entre les deux Nuits : Ne :
satisfaction spirituelle (x). SAR sortir de l’état des commençants, l'âme es meure le plus souvent immobile dans Les exer- N es propres aux avancés, pour une périodeindé-
; plus intérieur et plus abondant qu'à l'époque débuts, avant l'entrée dans la première Nuit. l'imagination ni les puissances ne gardent
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plus en effet leurs anciennes attaches au discours et au souci spirituels; car très facilement et sans : recourir au raisonnement, l'âme goûte maintes nant dans l'esprit une très calme et affectueuse contemplation accompagnée de saveur spiri- .
tuelle. 1 Pour certaines âmes que Dieu ne veut pas éle- | ver aussi haut que d’autres, il y a là parfois un état où la purification alterne avec le repos, où … obscurité et lumière ne se succèdent que peu à peu... Bien entendu, ces contemplations frag nlaires ne sont jamais aussi intensés que cel- à les de l'horrible Nuit de contemplation dont nous … avons à parler, celle où Dieu met intentionnellement l’âme qu’Il veut conduire jusqu’à l'union ‘ divine.
Accidents physiques. Extases.
Comme la partie sensitive de l’âme est faible, impropre aux fortes émotions de l'esprit, il en. résulte que ces avancés, à raison de cette commu. 2 nication spirituelle qui se manifeste dans la par- à tie sensitive, éprouvent en elle de nombreuses faiblesses, des dommages, des dérangements d’es- È tomac, et par là des fatigues d’esprit… De là vient | aussi que les communications de cette espèce ne. peuvent avoir l'intensité, la force ni la spiritua- È
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rennent part. Alors se produisent les ravissements, les extases, les secousses du corps qui disloquent les os, ce qui se produit toujours quand es communications ne sont pas purement spiituelles. Lorsque l’esprit seul les reçoit, comme ’est le cas chez les parfaits qui ont passé par la urification de la seconde Nuit, celle de l'esprit, l n'est plus question de ravissements ni de tourments physiques ; leur liberté d'esprit étant com- _ plète, elle n’offusque plus le sens et ne le déforme plus.
Imperfections des Avancés (1).
- a) Imperfections habituelles : Hebetudo men- _ tis.… rudesse naturelle que tout homme contracte par le péché; ils sont sujets aux distractions, à . l'épanchement de l’esprit vers le dehors, alors qu'il - doit chercher à s’éclairer, à se clarifier et à se _ recueillir par l’expiation et les contraintes de _ cette Nuit.
b) Imperfections actuelles : C'est le moment que le démon juge favorable pour présenter de
vaines visions et de fausses prophéties, en faisant
alors que ces spirituels n’écoutent que leur far taisie.
Dans ce même état, le démon enfle leur ,
et perdent la crainte respectueuse, sauvegarde de toutes les vertus. Quelques-uns s'engagent avant dans ces illusions du démon et s’y endur- . cissent avec le temps à tel point, que leur retou à la simple vertu et au véritable esprit de piété est fort douteux. >
Ce sont là les misères où tombent ceux qui, dans le chemin spirituel, prennent l'habitude d s’'abandonner avec une assurance excessive, alo que leur progrès n’en est qu’à ses débuts, au perceptions et aux sentiments spirituels.
Comment Dieu dépouille du vieil homme (x).
Dieu prive ces avancés de leurs puissances, affections et sens, tant spirituels que sensibles, tant internes qu’externes, laissant l’entendemen
(Gi) $ 3.
ur. Notre-Seigneur opère tout cela dans l'âme r le moyen d'une pure et obscure con-
La contemplation obscure :
ténèbres, pcine et tourment (2).
Cette Nuit obscure est une influence de Dieu ns l'âme pour la purifier de ses ignorances et mperfections habituelles, naturelles et spirituelles. Les contemplatifs la nomment contem-
1) « Autrefois, l’entendement, la mémoire et la volonté entaient votre amour en chaque opéralion qui s’y faisait. aintenant, au contraire, je suis nue et dépouillée de tout, e me trouve empéchée d'aimer el d'opérer selon ma coumn Que ferai-je donc, étant à la fois vive et morte, et
plation infuse et théologie mystique, où Dieu instruit l'âme en secret et en perfection d’amour, sans qu'elle y intervienne, sans qu'elle comprenne même en quoi celte contemplation infuse consiste. En tant qu’elle est sagesse amou-. reuse de Dieu, Dieu même en produit les efets principaux dans l'âme, car Il la dispose, en nn purifiant et en l’illuminant, à l'union d'amour avec Lui. Il en résulte que la sagesse aimante, 4 source de purification et de lumière, pour des. esprits bienheureux, est aussi celle qui purifie et . éclaire l’âme ici-bas.
Pour deux raisons, celle sagesse divine est non. seulement Nuit et ténèbres pour l'âme, mais aussi. peine et tourment. La première, c’est que la sagesse divine, excédant par son élévation la capacité de l’âme, est par cela même obscure pour. elle. La seconde se trouve dans la bassesse à l'impureté de l'âme, ce qui fait que la lumière lui est pénible, affligeante et en même temps. obscure.
pt ie
fé ts EX dede:
Obscurilé. |
(Avant la purification complète de l'âme), en. envahissant l'âme, la contemplation l’emplit de. ténèbres spirituelles, et cela non seulement par.
la supériorité de sa clarté, mais parce que lintel- È
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- ligence naturelle de l’âme est paralysée en son Fe acte.
Souffrances.
_ 1) La lumière et la sagesse de cette contemplation sont extrêmement claires et pures, tandis que l’âme où elles pénètrent est obscure et : impure; de là une cause de souffrance.
S Cette pureté qui s'attaque aux impuretés pour les chasser fait si bien voir à l’âme combien elle est souillée et misérable, qu’elle se figure étre persécutée par Dieu comme son ennemie. Cette _ impression provoque une souffrance très pénible, et l’âme se croit rejetée par Dieu.
Ces impressions viennent de ce que son esprit _ estimmergé dans la connaissance et le sentiment de ses maux et de ses misères. Car à ce moment la divine et obscure lumière lui met sous les yeux toutes ses infidélités pour la conyaincre que par ses propres moyens elle ne pourra agir autrement.
2) Comme la divine contemplation l'envahit avec quelque vigueur dans le but de la fortifier et de la dompter, l'âme est par là si tourmentée dans sa faiblesse, qu'il s'en faut de peu qu'elle ne défaille, particulièrement quand l'envahissement est très vif. Alors, le sens et l'esprit, comme
130 . LA NUIT OBSCURE DE L’AME oppressés sous un fardeau énorme et invisibl éprouvent une souffrance, une agonie telles, qu’ils regarderaient comme un soulagement et une faveur de pouvoir mourir... Sous l'empire de ce sentiment et de cette oppression, l'âme se voit si étrangère à toute faveur divine, qu’elle croit, ce qui est du reste une réalité, que tout ce qui lui servait d'appui autrefois s’est évanoui avec le reste, et que personne n’a plus pour elle la moindre pilié.
3) Le divin l’envahit pour la mürir (x), la £. renouveler, la rendre divine, et, en la dépouillant k. de ses affections habituelles et des propriétés du vieil homme, il la friture, dissout la substance spirituelle et l’absorbe en une profonde et absolue obscurité, au point que l'âme se sent fondre, se voit anéantie dans une cruelle mort de l'esprit, à la vue directe de ses misères. Elle a l’impression d'être engloutie vivante par une bête, digérée dans son ventre ténébreux, avec les angoisses que Jonas a éprouvées.
Ce que cette âme angoissée ressent le plus, c'est qu'il lui paraît certain que Dieu l’a rejetée, qu'Il l'a en horreur, et l’a précipitée dans les … ténèbres. L’abandon divin est pour elle le tourment suprême.
LIV. IL — NUIT PASSIVE DE L'ESPRIT 131 Autour de cette âme les créatures se comportent de même, toutes l'abandonnent, et elle _encourt particulièrement le mépris de ses amis (1). j) Il se creuse dans l’âme un vide profond, une F cruelle disette des trois sortes de biens qui peuvent consoler l'âme : biens temporels, naturels, irituels… La partie sensitive se purifie dans la D heresse, les puissances dans le vide des percepons, et l'esprit dans les fénèbres impénétrables. Et Dieu réalise tout cela au moyen de cette conplation obscure. L'âme y souffre par l'absence tout appui, de toute perception, l'impression _ de vide angoissant d’un pendu ou de quelqu'un
u’on détient dans un air irrespirable, et aussi
(1) « Aveuglés par l’amour-propre, nous tenons exces- ‘ement à tout ce qui nous semble beau, bon et juste, et us l’aimons comme tel. L'amour pur, voyant cette disposition, dissipe et détruit successivement ce à quoi nous sommes attachés, par la mort, la maladie, la pauvreté, la ine, le scandale et la discorde; il nous frappe dans nos rents, dans nos amis, en nous-mêmes; nous ne sayons s que faire de nous; arrachés aux choses dans lesquelles Jus nous délections, nous ne recevons d’elles toutes que sine et confusion... Quand l’amour divin nous a tenus lque temps avec l’âme ainsi suspendue, presque désesrée, ennuyée eb dégoûtée de tout ce qu’elle aimait paravant, il se montre lui-même à elle, avec son céleste ge, joyeux et resplendissant. » (STE CATHERINE DE
LP
la purification que Dieu opère, et qui enlève les affections et habitudes imparfaites contractéesau … cours de la vie, de même que le feu ronge 1 rouille du fer.
On peut dire de telles âmes qu ’elles descendéni à la lettre vivantes en enfer; elles sont purifiée. sur terre de la même manière que là-bas; une. telle purification y aurait été infligée nécessaire rement. De là vient qu’une âme ainsi traitée ic bas, ou évite le lieu d’expiation dans l’autre vie ou ne s’y arrête guère; et une heure de cette. souffrance au cours de la vie est bien plus eff. cace que plusieurs heures de purification après la mort. 2
5) Mémoire des prospérités passées (1), parce : que, avant d’entrer dans cette Nuit, de telles âmes ont pour l'ordinaire reçu beaucoup de consolations en Dieu, et l’ont servi avec zèle. C’es pourquoi la privation de ce bonheur et la persuasion que rien n’en sera rendu redoublent l'in: tensité de la souffrance. :
6) I faut d'autant plus compatir aux souffran: ces de cette âme et avoir pitié d'elle, qu’alors ni doctrine, ni conseils d'un maitre spirituel ne peu vent êlre absolument d'aucun secours. Dans cette
LIV. I. — NUIT PASSIVE DE L'ESPRIT
Nuit de désolation et d'abandon, on aura beau appuyer des meilleurs motifs le but glorieux de ces souffrances, l’âme n'y comprendra rien et ne sera pas consolée. Elle est imbibée d’un tel sentiment de ses maux, elle voit si clairement ses _misères, qu’elle ne croit pas qu’un autre puisse s'en rendre compte.
- Il faut qu'elle attende le moment où, par l’esprit, elle sera devenue, dans l'humilité et la pureté, assez subtile, simple et délicate pour s'unir avec l'esprit de Dieu selon le degré d'union d'amour auquel la miséricorde divine désire l’élever. La purification est en effet plus où moins forte et longue, d’après le degré de l'élévation # future, et même, si elle doit atteindre le but final, son action se prolongera pendant quelques années à son degré violent. Ce n'est pas à dire pourtant qu'elle est ininterrompue; il y a par moment des intervalles de soulagement. Par l'effet de la volonté divine, la contemplation obscure cesse parfois d'agir comme force purificatrice et devient consolante et illuminative.
7) Comme cette Nuit obscure (1) empêche l’action de ses puissances et affections, l’âme ne + peut plus, comme jadis, s’élever à Dieu, ni par
(Gi) S4.
134.77 LA NUIT OBSCURE DE L'AME l'esprit, ni par le cœur ; il lui est impossible prier. S'il arrive à cette âme de prier, c’es avec une telle sécheresse, une telle absence d’onction, qu’il lui semble que Dieu ne l'écoute pas, n’en tient aucun compte... À la vérité, ce n’est pas le moment de parler avec Dieu; mieux vaut se prosterner la bouche dans la pous - sière.. Comme Dieu opère alors dans l'âme, celle-ci n’est capable de rien, ni de prier, ni de s’appliquer sérieusement aux choses divines, et
Outre cette ligature des puissances, elle est sujette à des égarements, à des défaillances de la
que l’âme se rende compte de ce qu'elle a fait ou pensé ; elle est inattentive au travail qu’elle fait, ne songe pas à celui qu'elle fera, incapable, 4 malgré son désir, de fixer son attention sur ce qui l'occupe.
Ces égarements ont pour cause le recueillement où l'âme s’absorbe dans cette contemplation. En effet, si l'âme veut se disposer et s’a-. dapter au divin avec ses puissances pour réaliser. l'union d'amour, elle ne peut se dispenser de s'absorber tout d'abord avec toutes ses puissances dans cette divine et obscure lumière de con-
templation, et de se détacher par là de toute
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SE elle l'obscurcit, la dépouille et la détruit. uchant ses perceptions et affections particulières, qu'elles soient d’en-haut ou d’en-bas; au contraire, moins elle est simple et pure, moins elle la dépouille, et moins elle lui paraît obscure.
Mais quand cette lumière spirituelle en pénéant l’âme rencontre quelque chose où elle puisse se réfléchir, c'est-à-dire une perfection spirituelle perceptible par l'âme, un atome à peine appréciable, ou un jugement sur ce qui est rai ou faux, l'âme le voit aussitôt et le comprend beaucoup plus clairement qu'avant d’avoir été placée dans cette obscurité. Elle se rend mpte aussi que la lumière spirituelle qu’elle possède lui permet de discerner facilement l'im- _ perfection qui se présente.
_ Du fait donc que cette lumière spirituelle est i simple, pure, générale, détachée de tout intelligible particulier, naturel ou divin, il résulte que, sans limite et avec grande facilité, l’âme connaît 1 pénètre tout ce qui se présente, que ce soit du ciel ou de la terre... Spiritus enim omnia scruta-
tur, etiam profunda Dei (I Cor., m1, 10). Et cela parce qu'elle ne descend à aucun intelligible parliculier, ni à aucune affection. En cela se trouve le caractère propre de l'esprit purifié et anéanti selon les affections et connaissances particulières. Ne goûtant rien, ne comprenant rien en particulier, se tenant dans le vide, l'obscurité et les ténèbres, il se trouve disposé à tout pénétrer. Nihil habentes et omnia possidentes (II Cor., vr, 10) (x).
Effels de la Nuit passive de l'esprit (2).
Sans cette purification, l'esprit ne pourra en aucune manière sentir ni goûter cette abondance de saveurs spirituelles. Une seule affection qu'il aurait, une particularité actuelle ou habituelle à laquelle l'esprit s’attacherait, suffisent pour empêcher le sentiment, le goût, la communication de cette subtile saveur de l'esprit d'amour. L'esprit qui conserve quelque affection actuelle ou habituelle, quelque connaissance particulière,
(x) « Nous ambitionnons d’entrer dans cette obscurité translumineuse, et de voir et de connaître précisément, par l'effet de notre aveuglement et de notre ignorance mystique, Celui qui échappe à toute contemplation et à toute connais-
sance. » (Denys, Théologie Mystique, ch. 1.)
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ou n'importe quelle perception distincte, ne pourra arriver à goûter les délices de l'esprit de liberté conforme au désir de la volonté (1).
_ Gette obscurité doit se prolonger dans l'âme aussi longtemps que l'exige la destruction des . habitudes invétérées qui ont créé une tournure . d'esprit spéciale, pour y substituer l'intelligence | des choses d'après la lumière divine.
C'est ainsi que cette Nuit obscure détache peu . à peu l'esprit de sa façon commune et ordinaire de comprendre, pour l’attirer vers Le sens divin tellement différent de toute conception naturelle, . que l’âme se fiqure marcher hors de soi. D'autres fois elle se demandera si ce qui se passe en elle . n'est pas le fait d’un enchantement ou d’une torpeur d'esprit, car ce qu’elle voit et entend l’émerveille; tout lui paraît nouveau et inconnu, bien que ces choses soient les mêmes que celles _ dont elle s’occupait autrefois.
Je
(1) « Et nous osons tout nier de Dieu, afin de pénétrer dans cette sublime ignorance, qui nous est voilée par ce que nous connaissons du resle des étres, et de contempler = cette surnaturelle obscurité, qui est dissimulée à nos regards _ par ce que nous trouvons de lumineux dans le reste des êtres, » (Denys, Théologie Mystique, ch. 11.)
= J’Âme, accablée de peines, est très vivement ble;
_ que si le poids écrasant des ténèbres vient à $e :
Eu
fe be:
L'âme commence à s’enflammer dans les ténèbres (1).
.…. ardeur qui s'allume dans l'esprit lorsque
sée d'amour divin, mais qui lui laisse pourtant un certain sentiment, une conjecture sur la présence de Dieu, bien que rien de particulier ne sé précise, l'obscurité étant alors complèt dans l’entendement. |
La sensibilité amoureuse de l'esprit devient alors très vive, parce que cette ardeur spirituel produit la passion d'amour.
Quoi que l'âme fasse par ses pensées, par l’ activité qui s'agite en elle, par les œuvres qu'elle réalise dans toutes les situations qui se prése tent, elle ne fait qu'aimer sous des formes diverses; son seul désir la fait souffrir de bien des façons, à tout moment et en tout lieu de ce désir = même, et jamais elle n'arrive à rencontrer la paix.
Au milieu de ces peines obscures d’amou l'âme sent une présence amie, une force intérieure qui l'accompagne et qui l'anime, si bien.
(1) Str. I, 2° vers., $ 1.
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dissiper, elle éprouve souvent une sensation de solitude, de vide, de faiblesse. Et cela s'explique: _ car la force et l’efficace résistance de l’âme lui étaient communiquées passivement par le feu ténébreux d'amour qui l’envahissait; et quand cette communication vient à cesser, au même . moment les ténèbres s’évanouissent, emportant _ avec elles la force et la chaleur de l'amour.
connaissance (1).
: Plus ou moins d'amour ou de : 4
_ Dans tous ces biens spirituels infusés passive- _ ment dans l'âme, la volonté peut parfaitement _ aimer sans que l'entendement comprenne ; de _ même l'entendement peut comprendre sans que la
. volonté aime, et cela parce que cette Nuit obscure de contemplation se compose de lumière divine _ et d'amour, de même que dans le feu il y a 1 lumière et chaleur. Rien ne s'oppose donc à ce que parfois, quand se communique la lumière d'amour, celle-ci atteigne plus particulièrement “a Ja volonté, laissant l’entendement dans l’obscurité, tandis que d’autres fois elle donne la lumière à l'intelligence en laissant la volonté
_ sèche.
RAR TEEN à ( A RRIQUTS LE
L'essentiel c’est la purification de l'entendement (x).
tion de l’entendement est plus avancée. Pourtant avant d’en arriver là, il est plus ordinaire d'é prouver la touche d'amour dans la volonté, pl tôt que la touche de l'intelligence dans l'entend: ment. Va
Comme la passion réceptive de l’entendeme est seule susceptible d'accepter passivement la connaissance pure, — bien entendu après Sa purification, — pour ce motif, avant que la pu fication soit faite, l’âme éprouve moins souven la touche de l'intelligence que celle de la passi: d'amour. Du côté de la volonté, en effet, la nécessité de l'exclusion des passions est moins indispensable, vu que ces passions mêmes l’aident éprouver un amour passionné.
que 1. peines même les plus cuisantes, et pro-
à cette Nuit, se réduisent à ces pensées pleid’anxiété : Ai-je perdu Dieu? suis-je abannné de Lui? Il est donc juste d'affirmer que, le commencement de cette Nuit, l'âme ouve des angoisses d'amour, soit estimatif, t passionné. On voit aussi que la crainte omine dans les intervalles de l’amour doulou-
Mais aussitôt que da une ajoute ‘amour estimatif existant dans cette âme, tout elle est force, courage et désir de Dieu. La leur de cet amour devient telle que, par action toute transportée et enivrée d’ardeur tueuse et de désir, elle ne recule devant aue hardiesse, aucune considération, prête à treprendre pour Dieu des choses extraordinaies, voire déraisonnables, si l'occasion s’en prénte, afin d’avoir le bonheur de rencontrer Celui elle aime.
C'est ainsi qu'il faut expliquer comment irie-Magdeleine, malgré la dignité de sa condin, ne se montre pas soucieuse des gens de alité qui étaient à table dans la maison du arisien.
Pourquoi la lumière apporte ténèbres el souffrances.
I1 faut aussi que j'explique comment il se fait que la lumière divine — qui est toujours une 1 mière pour l'âme — n’éclaire pas au moment même où elle l'envahit, de la façon dont elle 1 fait plus tard, mais n’apporte que souffrances ténèbres. Ses rayons ne lui font distinguer d'a bord que ce qui la touche de plus près, ou plu: exactement ce qu'il y a en elle, c’est-à-dire se ténèbres, ses misères... Plus tard, quand e aura été purifiée par la connaissance el le regret, de ses imperfections, ses yeux s’ouvriront, etell verra les biens produits par cette lumière divine Une fois que toutes ces ténèbres et imperfectio sont enlevées et éliminées de l’âme, il y a comm une révélation des profits et des richesses san nombre que l’âme va conquérir dans cette heureuse Nuit de contemplation. :
Résumé.
Dieu a... comprimé et desséché les affections sensitives et spirituelles, débilité et diminué le:
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dépouiller du vieil homme et la revêtir du nouveau... Et cette transformation se réalise par la Ro surnaturelle qui pénètre l’entendement . de façon que d’humain il devient divin par son ‘union avec le divin.
Calme de tous les appétits (x).
_ Les appétits sensitifs ou spirituels sont alors endormis et calmés, de façon que ni le divin ni l'humain ne les attire. Les affections de l’âme sont étouffées et immobilisées, ce qui les empéche de l’'émouvoir, puisqu'elles cherchent en vain quelque appui ; l'imagination bridée ne peut plus se porter vers ce ‘qu’elle aime: et la mémoire n'existe plus; l’entendement, envahi par l’obscurité, abandonne toute perception, et par suite la olonté se dessèche dans l'inactivité, de façon que outes les puissances sont vides et rendues inutiles. Ajoutez à cela qu'une nuée épaisse et pesante enveloppe le tout et s'étend sur l'âme qu'elle tient dans l'angoisse, comme si elle n'avait plus aucun rapport avec Dieu.
Sécurité de cet état ténébreux.
Pour l'ordinaire, les erreurs de l’Âme se trou-
(1) Str, LI, 1° vers.
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vent toujours dans ses appétits, ses attraits, raisonnements, ses connaissances ou ses affec tions. Or, comme ici toutes les opérations mouvements se trouvent suspendus, il est bien évident que l'âme est sûre de ne pas s’égarer sou leur influence. Elle est donc non seulement libr d'elle-même, mais de ses autres ennemis : k * démon et le monde. Ceux-là non plus ne peuvent lui faire la guerre, car pour l’attaquer ils ne di pes que des affections et des opérations de l'âme ; nul moyen pour eux de s’y prendre aus ment.
Il suit donc de là que l'âme jouit d’une SUE rité d'autant plus grande qu’elle s’avance dava tage dans l'obscurité et le vide de ses opér ation nalurelles.
Les actes et mouvements intérieurs de V'âm ne seront jamais provoqués hautement et div ï nement par Dieu aussi longtemps qu'ils n auront. pas été endormis, purifiés et domptés naturellement en leurs aptitudes et opérations jusqu’ hi l'anéantissement.…. 1 Donc, à homme spirituel, quand vous const -.
terez que votre appétit s’est obscurci, que vos. affections sont sèches, resserrées, et que vos
. L'âme réalise chacun de ces progrès précient du côté où elle imagine qu’elle ne comend rien et est en train de se perdre.
+4 C'est surtout quand elle progresse qu’elle renôntre les lénèbres et l'ignorance. \
Fi .. Une autre raison pour laquelle l'âme: se "8 ouve en sécurité dans ces ténèbres, c’est qu’en y rchant elle a souffert; car il est plus profita- ne
e et plus sûr d’aller par le chemin de la souf-
. france que de jouir et d'agir. Quand nous souf- $ ons, il nous est donné un secours de forces a vines, tandis que dans la jouisssance et l’acti- 1 té, l'âme ne fait usage que de ses faiblesses et vi nperfections.
A mesure qu'elle se rapproche davantage de de
Dieu, la sensation de nuit profonde augmente, à 1e use de sa faiblesse, comme l'éclat excessif du soleil augmenterait l'impression d'obscurité et de douleur pour des yeux faibles et imparfails. Or l'intensité de la lumière divine excède à ce point l’entendement, qu’elle l'aveugle et l'obscur- _ cit quand il se rapproche de Dieu.
_ Etsi nous voulons être sûrs de ne pas faire
fausse route, il faut fermer les yeux, se condam-
De
ner à l’obscurité.
L'obscure contemplation est secrète (1).
1° Cette contemplation ténébreuse est Ses d'abord secrète parce qu'elle est la théologie: mystique que les Docteurs appellent sagesse | secrète, et saint Thomas nous dit qu'elle est infu- à sée dans l'âme par amour. Cette communication || se fait secrètement, sans qu'intervienne l’action | naturelle de l’entendement ni des autres puissances. Comme ces puissances sont incapables de. l’acquérir et que l’Esprit-Saint la verse dans l'âme et l'en gratifie, ce qui fait dire à l’Épouse du Cantique que cela s'est passé à son insu, qu'elle ignore ce qui s’est passé, la communica- : tion est vraiment secrète (2). Et ce n’est pas l'âme
HAS
(2) « Je ne veux pas que jamais tu te mêles de mes opérations, car tu en déroberais toujours quelque chose en t'appropriant ce qui ne t’appartient pas. Je ferai donc le. reste de l’œuvre sans que lu en saches rien : je veux te sépa- … rer de ton esprit, et qu’il se trouve noyé dans mon abîme. »
« (Dieu) opère en nous selon son bon plaisir, si subtilement et secrètement que l’homme en qui s’accomplit l’œuvre ne. s’en aperçoit pas... Et si l’homme connaissait l’œuvre, il la contrarierait toujours. » (STE CATHERINE DE GÈNES, Dialogues, If, ch. 11.) Me
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seule qui ne le comprend pas, mais toute autre créature, même le démon.
2° On l'appelle encore secrète à cause des effets
_ qu'elle produit dans l'âme. Car la sagesse secrète
. purifie l'âme en secret, non seulement alors que Pi ténèbres et l’étreinte de la purification l’oppressent et la rendent incapable d'en rien dire, - mais encore après, quand la lumière brille; la communication alors est plus claire et n’en demeure pas moins secrète. Impossible à l'âme - de la discerner, de lui donner un nom; elle n’en 4 a du reste aucune envie, et ne saurait trouver ni mode ni manière, ni comparaison pour faire connaître une connaissance si élevée, un sentiment “LCR Tee A A . spirituel si délicat. De façon que, même si l'âme : _éprouvait le plus vif désir de s’expliquer, et accumulait les explications, le secret resterait entier el toujours à révéler. Et c'est parce que cette sagesse intérieure est si simple, si générale et si © spirituelle, qu'elle n’a pas pris pour entrer dans _l’entendement l'enveloppe ou le déguisement de _ quelque espèce ou image perceptible au sens. De là vient que les sens et l'imagination — qui n’ont pas servi d'intermédiaire et n’ont vu ni forme * ni couleur sensible — ne savent ni s’en rendre comple, ni l'imaginer pour en dire quelque chose, bien que l'âme constate clairement qu’elle goûte
ou
sagesse.
Par là s'explique pourquoi certaines personnes … qui suivent celte voie, sous l'influence de la bonté et de la timidité de leur âme, voudraient bien rendre compte à ceux qui les dirigent de ce qu’elles ont éprouvé, mais elles n’en trouvent ni le moyen ni la force. De là vient aussi leur grande répugnance à s'expliquer, surtout quand il s’agit de contemplation d’une simplicité si particulière que l’âme l’a à peine perçue. Elles ne peuvent parler alors que de la paix, de la satisfaction, ou du _contentement de leur âme, ou dire qu'elles ont éprouvé le contact divin, et qu’à leur avis cela leur fait du bien. Rien de précis sur la faveur reçue, tout se borne à ces termes généraux ou d’autres semblables. 11 en va tout autrement quand il s’agit de communications particulières à.
l’âme : impressions, visions, etc. |
3° Cette sagesse mystique a la propriété de cacher l'âme en elle. Outre son action ordinaire, il arrive même que celte sagesse absorbe et ense-. velit l'âme dans un abîme secret où elle se voit clairement aussi éloignée, aussi séparée que possible de toute créature. D'après son impression, elle se voit alors transportée dans une profonde … et vaste solitude à laquelle aucune créature ne .
ans limites HN Et cet isolement est d'autant .
NM
plus délectable, savoureux et amoureux qu'il est : s profond, plus illimité, plus vide; l'âme S'y
ssesse de la condition de toute créature au egard de la connaissance et du sentiment suprées du divin. Elle comprend aussi que toute aanière d'exposer les choses divines est basse et imparfaite ; que tous les termes et vocables mployés ici-bas ET en parler sont en quel é ue sorte impropres à leur objet, que celui-ci happe aux efforts de la science et de l'art hu- _ mains, et que seule la théologie mystique peut onnaître et goûter ce que ces choses sont en alité.
Les dix degrés de l'Escalier mystique UN de l'Amour divin (à).
_ 1° Langueur salutaire... L'âme perd le goütet l'appétit des créatures et voit pâlir l'éclat trompeur du passé. Elle ne trouve plus nulle part n appui, indifférente qu'elle est aux choses, privée de consolation et de repos.
qu'elle voit, l’'Aimé seul l’intéresse; paroles,
‘Bien-Aimé sans jamais provoquer de lassitude...
‘faveurs à Dieu, car elle voit clairement qu’elle
{ ja 2° Incessante recherche de Dieu... En tout ce
pensées, actions n’ont que l’Aimé pour objet; FES mange, dorme ou soit éveillée, qu'elle s'occupe de n'importe quoi, son . souci est toujours le Bien-Aimé. PA 3° Chaleur pour ne point se relâcher. Elle se regarde comme inutile en tout ce qu’elle fait, il lui semble que sa vie n’a pas de raison d’être; d’où... sa conviction absolue d’être la plus indigne de toutes les âmes... En ce degré, l'âme ne connaît absolument ni vaine gloire, ni présomption, et se garde de condamner le prochain.
Souffrance habituelle supportée pour le
Il n’est plus question pour l'âme de chercher
satisfaction ou consolation, ni en Dieu ni ail :
leurs. Elle est sans désirs, ne demande plus de
en a été comblée; son seul souci c’est de trouver un moyen de faire plaisir à Dieu, de le servir. comme il le mérite et comme elle le doit, par i reconnaissance, et au prix de n'importe quelle souffrance... Ce degré est déjà très élevé. *
5° Vive impatience d’appétit et de désir de.
Dieu... L'âme veut satisfaire son désir à tout prix : voir Celui qu’elle aime, ou mourir.
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6° Touches fréquentes. Agilité d'amour.
7° Don de ne reculer devant rien. Son amour ne veut plus entendre la voix du bon sens, aucun _ conseil ne la fait reculer, aucune gêne n’est pour elle un frein, car la faveur qu'elle reçoit alors de __ Dieu rend son audace véhémente.
: . 8° Union. Étreinte indissoluble. Le désir de. _ l’âme est enfin accompli, mais pas de façon défi- _ nitive; il en est qui ne font que toucher à ce degré et se retirent aussitôt, car s’il n’en était _ pas ainsi, si les âmes restaient longtemps sur ce degré, il y aurait pour elles une certaine partici- _ pation à la gloire dès cette vie, et c'est pourquoi l'âme n’y passe que de courts moments. ; 9° L'âme brüle d'amour avec suavité; c’est le ‘ degré des parfaits qui déjà se consument suave- _ ment dans l'amour divin... Les Apôtres ressentirent cette suavité d'amour ardent lorsque l'Esprit _ divin descendit visiblement sur eux.
10° Assimilation totale de l'âme à Dieu, à raison de la claire vision de Dieu dont elle jouit _ immédiatement si elle quitte le corps en se trou- - vant sur le 9° degré. Ceux qui ont ce bonheur __ —etils sont peu nombreux — doivent à leur purification absolument parfaite par l’amour de ne point passer par le purgatoire.
L'obscurité met à l'abri du démon (x).
Plus les communications de Dieu sont spiri
dans l'obscurité, de façon à n’y participer en rien et à les ignorer.
Attaques du démon (2). \
Il est bien vrai pourtant que souvent, quand ces communications spirituelles et intérieures
démon ne puisse découvrir la nature ou le sens de ces communications, il lui est possible de conjecturer que l'âme jouit de ces avantages, rien
ces communications imposent aux sens et puissances de la partie inférieure. Alors, comme il voit qu’il lui est impossible de les combattre au fond de l’âme, il use de tous ses moyens pour
(1) 4° vers.
(a) Cf. Vive Flamme, Sir. II, v. 3, $ 14, infra, p. 190; Cantique, Str. 15, infra, p. 209.
roubler et soulever la partie sensitive qui est celle où il peut atteindre. Par la douleur, l'horreur, …
ce moment. Toutefois il arrive souvent, quand communication d'une telle contemplation nvahit uniquement l'esprit, et y domine forteent, que tout l'effort du démon pour y mettre
sent la présence inquiétante de l'ennemi, sans . qu’elle sache ce que c'est, sans réaction personelle, elle pénètre plus avant dans le fond inté- | eur, se rendant bien compte de la sécurité de
ce refuge où elle se trouve plus loin de l'adverire et plus cachée, et il en résulte une augmen- % ation de la paix et de la joie que le démon vouit troubler. 53 D’autres fois, quand la communication spirituelle n’est pas limitée à l'esprit mais y laisse participer le sens, le démon arrive plus facile-
ment à troubler l'esprit et à l'émouvoir par l'in-
fois l'une ou l'autre des faveurs accordées lPâme. Pour l'ordinaire, Dieu permet alors à. l'adversaire de les comprendre assez, afin qu'il * s'arme contre ses faveurs et agisse, dans une cer taine mesure de justice, pour qu'il ne puisse pa objecter qu'on ne lui donne pas occasion de conquérir l'âme.
Si l'âme est l’objet de vraies visions par l’inlermédiaire du bon Ange — ce qui est l'ordinaire, même quand elle voit apparaître le Christ, qui, de sa personne, n'apparaît pour ainsi dire jamais, | — Dieu permet aussi au mauvais esprit de pré- Ne senter des visions fausses de même nature.
D'autres fois, c'est le démon qui prévaut; i remplit l'âme de trouble, la terrifie, et aucun tourment de cette vie n’est comparable à celui-là. Cette communication d'horreur se fait d'esprit à esprit, assez perceptible, mais clairement ressen: tie par tout ce qui est corporel, et plus pénibl que toute douleur des sens... Tout ce que nous | venons de dire est reçu par l'âme à l'état passif; elle ne peut rien faire ni pour ni contre... En - ‘ proportion de la terrible purification ténébreuse qu’elle a soufferte, l'âme reçoit une admirable et
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à l'âme par l'esprit du mal qui lui a communi- _ qué la grande subtilité qui prépare à recevoir ce bien.
Touches substantielles :
le plus haut degré d’oraison.
_. Dieu, comme Souverain Seigneur, demeure substantiellement dans l’âme, et ce qui se passe là entre elle et lui, ni ange, ni démon ne peuvent le connaître ; il leur est impossible de s’im- _miscer dans les communications intimes et 4 secrètes qui unissent la créature au Créateur. É Comme c’est le Seigneur qui les fait par Luimême, elles sont totalement divines et souve- _raines, car elles consistent en fouches substan- - Lielles de la divine union entre l’âme et Dieu. En d une seule de ces touches — ce qui est le plus haut degré d’oraison — l'âme reçoit un plus grand bien qu’en tout le reste. Alors, le démon _ne se risque pas à l'attaquer; il sait ne pouvoir J'atteindre ni comprendre ces touches de l'amour _ substantiel de Dieu dans la substance de l'âme. Ce bien-là ne peut être atteint sinon par la puri- _fication intime, par le vide et l'absence spiri- _tuelle de tout ce qui est créature.
… Les ténèbres ont tout fait disparaître (x). Le
(x) Sir. III. — Cf., infra, p.163.
qu’elle ignore, et sans qu'elle sache comment r n de quelle façon.
(La Nuil Obscure est incomplète. Six strophes su huit restent sans explication. La Vive Flamme peu jusqu’à un certain point, combler cette lacune.)
PROLOGUE
L'âme transformée par le feu d'amour.
| Ces nouvelles strophes décrivent un amour plus qualifié et plus parfait.
__ . Bien que déjà transformée et pénétrée à … fond par le feu de l'amour, l'âme n’est plus sim- _plement unie à ce feu, mais l’action du feu lui _ fait produire une vive flamme.
Ses actes intérieurs (1) sont des jets de flam- _me, des ardeurs d'amour, et la volonté de l'âme, __ se mettant en union avec elles, aime au degré le plus intense, car la flamme et l'amour ne forment plus qu’un tout. C’est pourquoi ces actes d'amour sont d'un prix inestimable, car, par un seul, l'âme mérite plus, et vaut davantage, que _par tout ce qu'elle a pu faire au cours d’une vie
(Sr 1, V1:
ne fait rien par elle-même, car elle ne peut rien
entière, pour aimante que celle-ci ait été, en dehors de cette transformation.
… l'âme qui est en état de transformation d’amour, a par là même contracté une habitude constante, semblable à celle du bois toujours pé-. : nétré par le feu.
En cet état, l'âme ne fait pas d’actes par elle= # même, c'est le Saint-Esprit qui les fait et les provoque en elle. De là vient que {ous ses actes sont divins… Elle est en état d'activité divine en. Dieu.
L'Esprit-Saint flamboie en elle.
. ces délices intenses (1), cette joie de l'âme . .
et de l'esprit, Dieu seul en est le principe, l'éne
si le sens corporel ne prête son intermédiaire et n'offre son appui. Or, en ce moment, elleenest … complètement libre, elle en est très distante, et : n’a autre chose à faire que recevoir ce qui vient de Dieu... Aïnsi tous les mouvements de cette âme sont divins, et, bien qu’ils procèdent de Fi Dieu, ils sont aussi les siens, car Dieu les opère en elle par elle, et l’âme donne sa volonté et son consentement. %
Voie purgative (1). La purification par le feu.
_ (Le feu) attaque d’abord le bois, le mord et le _ blesse de sa flamme, l'enveloppe, le dépouille de _ ses laïdeurs et le dispose par sa chaleur, jusqu’au _ moment où il peut le transformer en feu. C'est là ce qu'on nomme en langage spirituel la voie _ purgative. Pendant cette période l’âme souffre beaucoup, son esprit est fortement éprouvé, et _ la répercustion de ses douleurs atteint même le sens; car la flamme alors très hostile s'occupe _ uniquement de purification, et c’est pourquoi - elle n’est pas claire mais obscure, ce qu'elle _ donne de lumière à l'âme ne sert qu’à lui faire voir ses misères et ses imperfections. Elle n’est
4 pas suave mais torturante, et s’il lui arrive de _ communiquer de l'amour, il s’y ajoute du tourment, de la contrainte. Vide de saveur, elle reste 4 sèche, et même si elle agit avec moins de rigueur
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ne fait que brüler et persécuter, et pousse le … tourment de l’âme jusqu’à la faire défaillir par la connaissance de soi. Ainsi cette flamme, loin de glorifier l’âme, l’introduit misérable et ulcérée dans la lumière spirituelle qui lui communique la connaissance de soi.
C’est pourquoi, pendant tout ce temps, l'âme
a l'entendement obscurci, sa volonté est en proie
aux aridilés et aux angoisses, sa mémoire n’a que le souvenir pénible de ses misères, car l'œil spirituel est alors très pénétrant pour les découvrir. Dans sa substance même, l'âme n’éprouve que confusion et pauvreté extrêmes; qu'elle soit sèche et froide, même parfois enflammée, rien ne lui donne ni le moindre soulagement, ni une simple pensée consolante. Impossible d'élever son cœur à Dieu.
Par intervalles, cela diffère à peine du Purgatoire.
C'est le combat des vertus et propriétés divines extrêmement parfaites, contre les graves imperfections des habitudes et propriétés de l'âme, et c'est elle qui subit les souffrances de cet antagonisme. Il y a donc d'un côté la flamme douée d'une clarté sans égale, et elle envahit l’âme; sa clarté luit dans les ténèbres de l'âme qui, elles aussi, sont extrêmes; et alors l'âme se rend
. compte de ses propres ténèbres naturelles et vicieuses, parce qu’elles s'opposent à la lumière surna- _ turelle. Et elle ne se rend pas compte de cette lumière surnaturelle, parce qu’elle ne la possède pas en propre comme ses ténèbres qui sont bien _ à elle, de façon que les ténèbres ne comprennent pas la lumière. L'âme constatera l'existence de ses ténèbres en elle d'autant plus que la lumière y pénétrera plus avant — les âmes en effet igno- _ rent ce qu'elles ont en elles si la lumière divine . ne les pénètre pas — et cela durera aussi long- . temps que la lumière divine n'aura pas expulsé ces ténèbres; alors l’âme illuminée et transfor- _ mée verra cette lumière en elle-même.
.. La flamme pénétrant avec tendresse dans la volonté, celle-ci aperçoit combien elle est _ sèche et dure au regard de Dieu et ne se rend pas _ compte de l'amour qui entre en elle.
Cette purification très intense ne se réalise que _ pour le petit nombre; elle est le privilège des âmes que le Seigneur destine à un très haut degré d’union..…., et elle est proportionnée aussi aux nécessités de son impureté et de son imperfec- - tion.
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temps, et de ne pas s’attarder aux intérêts d'icibas qui feraient obstacle à son accès auprès de Dieu. L
et se produit comme suit. Au moment où l'âme est toute enflammée d'amour divin..., il arri- : vera qu'elle se sentira attaquée par un Séraphin
au moyen d’une flèche ou dard d'amour extrémement ardent qui percera cette âme déjà rouge comme braise, ou plutôt qui n’est qu'une flamme, et la cautérisera au plus haut degré... Alors, à déchirée par le dard enflammé, la blessure de l'âme s’épanouit en jouissance indicible.. L'âme sent alors la présence d’un grain presque imperceptible, tel un grain de sénevé, extrêmement
@G)Sirit,-va;
mouvement giratoire un feu d'amour flamboyant.
_… Ceux qui reçoivent de telles faveurs, et il en existe, sont en petit nombre. Ce sont des grâces qui disposent les dmes destinées à transmettre leur esprit et leur vertu à une famille de disciples ; car Dieu donne volontiers la richesse _ et l'autorité, par les prémices de l’esprit, aux _ chefs, et cela en proportion de l'importance des doctrines et de l'esprit qu'ils ont'à communiquer à leur postérité. Cela eut lieu notamment quand Je Séraphin blessa saint François d'Assise... Pour _ l'ordinaire, Dieu n'accorde aucune faveur au - corps qu'il ne l'ait faite d’abord et principalement dans l'âme, et alors, plus la jouissance et la force d'amour que cause la plaie dans l’âme _est grande, plus grande aussi est la souffrance . provoquée par la blessure du corps... Toutefois, lorsque la plaie n'existe que dans l'âme, sans se manifester au dehors, l'intensité des délices peut , être plus grande.
Touche substantielle (x).
_ .… Nous devons croire qu'il s’agit d’une fouche _de substance, c'est-à-dire de substance de Dieu
MCE) V5,
dans la substance de l'âme, ce qui a été expérimenté sur terre par beaucoup de Saints. C'est pourquoi la délicatesse de la jouissance ressentie par cette touche ne peut s'exprimer. Je préférerais n’en rien dire pour ne pas faire croire que … mes paroles épuisent le sujet, car le langage humain manque de mots pour expliquer et nom- 4 mer des choses de Dieu si hautes et si sublimes que ces âmes expérimentent. Ce que ces faveurs disent, l'âme l’entend pour soi, le sent pour soi, S en jouit et garde le silence. s
Grand profit des touches substantielles.
Par là, l’âme goûte sur terre loules les choses … de Dieu et reçoit communication de ses attributs : force, sagesse et amour, beauté, grâce, bonté, à etc. Parce que, comme Dieu est tout cela, l'âme ; goûte tout en une seule de ses touches; et ainsi ne l’âme jouit selon ses puissances et sa substance. | Bien plus, la félicité qui déborde de l’âme se » communique parfois au corps, ce qui est l’onction 2 du Saint-Esprit; toute la substance sensitive y participe ainsi que tous les membres, les os, les | moelles, non légèrement, ainsi que cela a lieu . d'habitude, mais avec un vif sentiment de jouis-
sance et de gloire, jusque dans les articulations
extrêmes des pieds et des mains. Et le corps pi ticipe si intimement à la gloire de l'âme, qu’à sa manière il glorifie Dieu en le sentant dans ses 05.
Pourquoi si peu d'âmes arrivent au Mariage (1).
(Peur des souffrances.)
Il faut expliquer ici pourquoi il en est si peu qui parviennent à ce haut état de perfection et d'union avec Dieu. Ge n’est certes pas que Dieu veuille limiter cette grâce à un petit nombre d'âmes supérieures, son désir est plutôt que la haute perfection soit commune à tous; ce qu'il cherche trop souvent en vain, ce sont les vases capables de contenir une telle perfection. Il envoie de légères épreuves à une âme et elle se montre faible, elle fuit aussitôt toute souffrance, ne veut accepter aucune douleur, aucune mortification, pour pelites qu’elles soient, et manque totalement de pratiquer la ferme patience qu'elle devrait montrer. Alors comme Dieu ne trouve de telles âmes ni fortes ni fidèles lorsque de petites épreuves commiençaient, par
(x) Gf. Nuit, I, str. I, $ 10.
grâce spéciale, à les dégrossir et à les polir, juge inutile de leur envoyer des Épreunes plus fo Les; por ce motif, il ne continue pas à les pu fier, à les tirer de la poussière terrestre en mortifiant, ce qui exigerait chez elles une con: tance et une force qu'elles n'ont pas. Elles : sont pourtant pas rares les âmes qui désire faire des progrès, qui demandent avec instan à Dieu de vouloir les aider, de les faire entr dans l’état de perfection; or, quand Dieu cor mence à les introduire dans les souffrances e: mortifications initiales et indispensables, elle s’y refusent, s’y dérobent, fuient le chemin étroi: de la vie pour chercher leurs aises dans la co solation qui est le chemin de la perdition. I cette façon, elles ne donnent pas à Dieu l'occ: | sion de concéder ce qu'elles demandent puisqu'elles résistent aussitôt qu'il commence à le exaucer. Ce sont là des vases qui ne servent à rien ; on désire être parfait, mais sans se laisse mener par la voie d'épreuves qui forme les pa faits. De telles âmes ne veulent pas même fai un premier essai en supportant les épreuves minimes auxquelles personne n'échappe. +
.…. O âmes qui rêvez de marcher tranquilles e consolées dans les voies HOME, si vou
ces, qu'ils aient été très patients et constants, que par leur vie et leurs œuvres ils lui aient été ès agréables.
Voilà comment Dieu se comporte envers ceux il veut favoriser selon la perfection la plus
‘est-à-dire jusqu’à l'union avec la Sagesse ivine.
por pour les élever aussi haut que possible,
É La mort dont veut parler l'âme est celle du vieil homme tout entier, celui que gouverne l’activité des puissances, c’est-à-dire de la mémoire, de l'entendément, de la volonté, impliquées dans la jouissance des choses du monde; celui qui cherche la satisfaction des appétits et subit l’attrait des créatures.
_ … Car chaque être vit, au dire des philosophes, par ses opérations, et comme l’âme a ses opéra-
tions en Dieu, à cause de l'union contractée avec. Lui, elle vit la vie de Dieu, et ainsi sa mort se. trouve changée en vie, ou sa vie animale est deve- ‘4 nue vie spirituelle. Avant cette union l entendement comprenait naturellement, ni force ch vigueur de lumière naturelle propre à la vie des. sens corporels ; maintenant il est activé et informé par un autre principe supérieur qui est la, È lumière surnaturelle de Dieu en dehors des sens. Par là il s’est changé en divin, car l’union fait en sorte que cet entendement et celui de Dieu agis-. sent ensemble. De même pour la volonté. 2 . De façon que... l'entendement d’une ‘telle âme est entendement de Dieu, sa volonté est volonté de Dieu, sa mémoire, mémoire éternelle de Dieu, et sa jouissance, jouissance de Dieu. Et la substance de cette àme, tout en n'étant pas substance de Dieu, parce qu’elle ne peut se changer en elle substantiellement, cependant unie avec Lui, absorbée par Lui, est Dieu par participation.
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Conduite des âmes contemplatives (1)
- Tout d’abord il faut se rendre compte que ces 3 cavernes des puissances, quand elles ne sont _ point vides, ni purifiées et nettes de toute affection des créatures, ne sentent pas l’immense vide de leur profonde capacité. En cette vie, la _ moindre petite chose qui s’y attache suffit pour _ les embarrasser et les égarer, au point qu’elles ignorent ce qu'elles perdent, ne regrettent pas leurs biens immenses, et ne se doutent plus de - leur capacité. Ce qu’il y a d'étonnant, c'est que, pouvant contenir des biens infinis, le plus petit de ces biens suffit pour faire obstacle à leur possession, car il faut d'abord qu'une purification _ complète l'ait évacué, comme nous allons l’expliquer. D'autre part, une fois que ces cavernes sont devenues absolument vides et nettes, la
(1) Dans les pages qui suivent, saint Jean de la Croix _ revient une dernière fois sur le point capital de sa doctrine qu’il résume ici avec encore plus de force et de netteté. Il en a souligné lui-même l'importance en détachant des autres ce commentaire du troisième vers,
faim et la soif du sens spirituel s’y manifest de facon intolérable. | . Cette nécessité poignante se fait senti d'ordinaire au moment où se terminent l’illumina lion et la HUE ication de l'âme, avant d’arrive à l'union où l'appétit spirituel reçoit déjà : _ satisfaction. Cet appétit se trouve alors vide et = pur des créatures et de leur attrait, et son pe nchant naturel a disparu; il s’est adapté au divin et lui offre le vide qu'il a réalisé en lui. Or, comme le divin ne lui est pas encore communiqué dans l'union avec Dieu, il en résulte la souffrance de ce vide, sous forme de soif plus forte que l'angoisse de la mort. |
son vide est La soif de Dieu. à La seconde caverne est la Sn et son vide c'est une faim de Dieu torturante.
La troisième caverne est la mémoire; et son vide se manifeste par la défaillance, la dissolution de l'âme. E
Cet ÉURENeES (2), s’il est indispensable au: x
(tn) $ 2.
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âmes qui ont atteint le degré de perfection que j'explique, sera aussi très utile à toules celles qui sont encore en quête de l'Époux divin.
_ Avant tout, il faut bien se persuader que si l'âme cherche Dieu, l'Époux divin la cherche lui-même avec bien plus d’ardeur encore.
: _ Je préviens donc l’âme que Dieu en cette œuvre
ET
est le principal agent; Lui seul la dirige et la _ mène par la main là où elle ne peut aller sans
Lui, c'est-à-dire aux choses surnaturelles dont l'essence échappe à l’entendement, à la volonté et à la mémoire. Il faut donc que l’âme mette tous ses soins à ne point faire obstacle.
; Le Directeur doit avoir science ef expérience
_ Que l’âme le sache bien : en cette voie, au moins pour les choses les plus hautes, et même pour les moyennes, c’est à peine si elle trouvera un guide capable ayant toutes les qualités requises pour un tel office. Il ne suffit pas qu'il soit nstruitl et discret, l'expérience en cette matière n’est pas moins requise. Sans doute, pour la irection spirituelle, il faut du savoir et de la discrétion, mais si l'expérience fail défaut, si le directeur ignore les voies vraiment el purement spirituelles, il ne réussira pas à faire voir à l’âme ; 13
nie LA VIVE FLAMME D’AMOUR que Dieu lui ouvre ces voies et ne le compren pas lui-même.
Il est hors de doute que les maîtres spiritue de cette espèce font très souvent le plus grand mal à nombre d’Âmes. Jgnorant les voies spirituelles et ce qui les caractérise, ils détournent le âmes des délicates onctions par lesquelles Saint-Esprit les prépare à l’union divine. Ils s contentent de leur prescrire des recettes méprisa bles qu’ils ont inventées ou trouvées çà et là au hasard des lectures, et qui conviennent à peine à des commençants. Ils n’en savent pas plus qu pour ceux-ci, et encore! Ils s’obstineront àn pas laisser passer les âmes — même si le dési de Dieu se manifeste formel — au-delà de leur principes el méthodes qui ne connaissent que L discursif et l'imaginaire.
que je pense de la condition des commençants; la méditation, les actes discursifs où l’imagina-
QG) 55.
La
IT
ions sensuelles et le fait mourir aux attraits du monde. Mais.
Passage à la contemplation
Mais une fois que cet appétit est plus ou moins assasié, et de quelque façon entraîné par les hoses de l'esprit avec une force et une constance ppréciables, alors Dieu commence à sevrer e et à la mettre en état de contemplation.
surtout chez les personnes consacrées au service le Dieu, ce changement a souvent lieu après un mps relativement court, car, ayant renoncé au nde, le sens et l'esprit chez elles s’accommo- d nt et se conforment plus facilement à Dieu. Il n résulte qu'elles passent à l'exercice de l'esprit péré par Dieu. Et quand cette transilion a-t-elle u ? Lorsque les actes discursifs et les méditalions essent malgré le désir de l’âme, quand les fereurs et les saveurs du début s'évanouissent.
L'âme devient impuissante; impossible pour elle
qu'à se tenir comme celui qui reçoit, celui en a se fait quelque chose.
L'âme passive dans la contemplation (1)
A ce moment l’âme doit adopter une méthode totalement opposée à la première. Avant, l'âme trouvait matière à méditation et méditait; maintenant qu'elle lui est enlevée, il ne faut plus qu'elle médite. Je viens d’en donner le motif, et si même elle désire rester dans sa voie, elle ne le: pourra pas; la distraction remplacera le recueillement. Avant elle cherchait la ferveur, la saveur, à
l'amour, et elle les trouvait; maintenant elle ne R désire plus cela, ne le cherche plus, car non seulement elle ne le trouvera pas, mais elle n’en tirera que de la sécheresse. En effet, elle se détourne du bien pacifique et reposant qui lui est secrètement communiqué à l'esprit pour l’œuvre. qu'elle désire réaliser par le sens. Et ainsi, perdant l’un, elle est privée de l’autre, car ces biens ne lui sont plus transmis par le sens comme sube =, Jois. &
Et n'est-ce pas une erreur capitale, une fois
que l’âme se trouve dans cet état, de lui impo-
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ser l'obligation de méditer, de s'exercer par des _ actes, d'aller à la recherche de la ferveur et de la _ saveur, puisque tout cela ne fait que combattre l'action de l’agent principal qui est Dieu même? __ C'est alors que Dieu, tranquillement dans le secret de l'âme, lui communique sagesse et connaissance d'amour, sans acles spécifiés, _ bien qu’il permette parfois de tels actes avec _ quelque durée. Et si le cas se présente, l'âme n'en doit pas moins vaquer uniquement à son attention amoureuse en Dieu, sans rien vouloir spécifier. Elle doit se tenir comme nous disons, _ passivement, sans faire de soi aucun effort, gar- _ dant sa volonté et son attention d'amour simple et sincère, comme quelqu'un qui lient les yeux _ ouverts avec attention d'amour.
_ Car puisque Dieu exerce sa générosité en traitant avec l’âme par connaissance simple et : amoureuse, l'âme de son côté doit procéder de __ même, en recevant, par connaissance et attention simple et amoureuse. De cette façon la connais- _ sance peut s'unir à la connaissance, et l’amour A l'amour. Il convient en effet que celui qui reçoit se mette en harmonie avec ce qu'il reçoit et ne se comporte pas de façon différente, afin d’être à même de recevoir et de garder ce qui est donné comme on le lui donne.
Par là il est évident que, si l'âme n'abando pas sa façon ordinaire et naturelle d'agir, ce ne lui sera communiqué que de façon naturel et ne sera que naturel, le surnaturel n’entran pas dans le naturel et n'ayant rien de commu avec lui.
Ainsi il est absolument certain que, si l’âmu _ veut alors opérer par elle-même, négligeant . simple connaissance amoureuse passive do
nous avons parlé, ne se tenant pas passive tr tranquillement, s'abstenant d'acte naturel (ho mis le cas où Dieu lui impose un acte), elle fe obstacle aux biens que Dieu s'occupe à lui co muniquer surnaturellement par la connaissan amoureuse. ;
Il en faut conclure que, pour recevoir cett
connaissance d’amour, l'âme doit être complète
ment anéanlie en ses opérations naturelles, elle doit se trouver débarrassée, inoccupée, tranquille pacifique et sereine par ressemblance avec Dieu L'âme ne doit donc être attachée à rien, n exercice discursif de méditation, ni à saveur. quelconque, soit sensible, soit spirituelle. Toute . activité chez elle doit être suspendue; ce qui. est requis, c'est qu'elle ait l'esprit libre, annih au sujet du créé, car si elle cherche par pensée raisonnement ou attrait, un appui de son prop
quiétude. . L'âme doit se trouver dans une paix une tranquillité souveraines pour écouter et »mprendre ce que lui dit le Seigneur, et il ne mmunique celte paix que dans cette solitude.
Ainsi donc (1), lorsqu'il arrive à l'âme de se ntir placée dans le silence et aux écoutes, il faut encore qu'elle oublie même l'acte d’attenion d'amour dont j'ai parlé, pour se tenir libre à l'entière disposition du Seigneur. L'âme en effet ne doit faire usage de cette attention d'amour que dans le cas où elle ne se sent pas olée ou inactive intérieurement, où elle n’est ni dans l'oubli ni dans l'attente d’une commuication spirituelle. Cet état se manifeste expéimentalement par une sensation de repos paci- - fique et de recueillement ou absorption intérieure.
_ C’est pourquoi, en aucun moment ni pour _ aucun motif, aussilôt que l'âme a franchi le seuil _de cet état simple et obscur de contemplation — ce qui arrive quand la méditation devient impossible et qu'on ne réussit plus à la pratiquer — l ne faut plus qu'elle s'applique à de tels exerices, ni qu'elle cherche l'appui de saveurs ou de
goûts spirituels, mais qu'elle se tienne prête, es:
debout, bien indépendante.
Lorsque l’âme commence à entrer dans cet état,
détachez-la donc des attraits, saveurs et 200 Le divers, des méditations spirituelles, ne la troublez par aucun souci ni sollicitude des choses …
d’en-haut et moins encore de celles d’en-bas, mais maintenez-la dans un détachement et une solitude absolus. Plus l'âme y entrera, plus vite elle atteindra cette tranquille non-activité, et plus elle recevra abondamment par infusion l'esprit de la divine sagesse, qui est amoureuse, tranquille, solitaire, pacifique, suave et enivrante pour l'esprit.
Une parcelle de ce que Dieu donne à l'âme en
ce saint loisir, en cette solitude, est un bien ines-.
timable qui dépasse souvent de beaucoup ce que l'âme même et celui qui la dirige en peuvent
concevoir. Et bien qu’alors la grandeur du don ne se laisse pas voir enlièrement, elle ne man- …
quera pas de se révéler à l’heure voulue. Au moment même, l'âme pour le moins se sentira étrangère à toutes choses, tantôt plus tantôt
moins; une inclination la portera vers la solitude
par dégoût de tout ce qui est du monde, et par attrait pour le suave amour et la vie de l'esprit.
Tout ce qui sort de cet isolement ne lui donne
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_ qu’une impression de fadeur, car le goût de l’esprit détruit celui de la chair.
. Ces biens pénètrent à l'insu de l'âme
2 et de son directeur (1).
po
_ Les biens que cette communication et contem- _ plation secrètes impriment dans l'âme à son + insu, au moment même, comme je viens de le # dire, sont inestimables, étant des onctions très : intimes et par cela même extrêmement délicates du Saint-Esprit. Ce sont ces onctions qui rem- 4 plissent secrètement l'âme de richesses, de dons À et de grâces spirituelles ; comme Dieu en est _ l’auteur, son action est nécessairement divine.
Et du fait que ces onguents si nuancés de l’Esprit-Saint, à la fois délicats et délectables, _ sont d’une ténuité et d’une pureté extrêmement subtiles, i/s ne sont compris ni par l'âme ni par son directeur.
Un rien peut faire perdre ces biens.
— Directeurs ignorants.
Or ils peuvent se perdre pour un rien. 1! suffit pour cela que l'âme veuille alors agir par elle- _ méme en mettant en mouvement soit la mé-
moire, soit l’entendement ou la volonté :
simple usage du sens, de l'appétit, l'acceptatio d'une connaissance, saveur ou goût, suffisent pou les dissiper et embarrasser l'âme. Et c’est là u
pourtant la ruine qui en résulte pour cette âme privilégiée est plus grande et plus lamentable que celle qui ruinerait et ferait choir, lamentables et souillées, nombre d’âmes communes, étrangères à ces délicates et précieuses faveurs. Or, bien que la gravité de ce malheur dépasse ce qu’on en peut concevoir, il est si ordinaire et si fréquent qu'on trouve à peine un maitre Spiriluel qui n’en afflige les âmes que Dieu commence à introduire en cette forme de contemplation. - Car voici ce qui arrive. À chaque fois que Dieu
Ce »
donne à une telle âme quelque très délicate onction de connaissance et d'amour, sereine, paisible, solitaire, très étrangère au sens et à toute opération de l’esprit, de façon qu'elle ne peut ni méditer ni penser à rien, qu’elle n’éprouve plus aucun attrait pour les choses d’en-haut et d’enbas, parce que Dieu la désire occupée de cette onction solitaire, qui l'incline à se tenir passive
isolée, voilà que paraît le maitre spirituel. I e sait qu'une chose : faire agir les puissances el marteler comme un forgeron. Sa science se borne à cela, il ne connaît qu’une méthode :
méditer. C’est pourquoi il dit à l'âme : Allons, ‘emetlez-vous à méditer, à faire des actes intéieurs, car il importe que de votre côté vous nettiez en œuvre vos moyens propres ; tout le este n’est qu'illuminisme et duperie.
Ces directeurs ne comprennent pas que les progrès possibles par méditation sont chose aite, puisque l’âme en est arrivée à se libérer “ sens et du raisonnement, et que sur le seuil e la vie de l'esprit qui est la contemplation, Eéation des sens et l’activité naturelle de âme se trouvent arrêtées. C'est l'action divine qui entre en jeu. Dieu parle désormais à l'âme litaire et silencieuse.
… Si donc par l'opération des puissances l'âme a é mise en possession d'un paisible recueillement, but unique de l'effort spirituel qui met fin à leur opération, il n’est pas seulement vain de uloir reprendre les actes de ces puissances our arriver à ce recuéillement, mais cela sera mmageable à l'âme, car il ne peut en résulter pour elle que des distractions et l'abandon du cueillement existant.
Conduite du directeur (1).
Que les maîtres spirituels y fassent donc bien À attention : de telles âmes n'agissent pas par. ones mais sont sous l’action du Saint- Esprit; il est le principal agent, le guide, le moteur en cet état, et ne cesse de veiller sur elles, simples instruments qu’il mène vers la perfection selon la Foi et la loi divine, selon l'esprit que Dieu départit à chacune. Qu'ils se gardent de vouloir les soumettre à leur méthode, à leurs vues personnelles. S'ils ont connaissance des voies divines qui s’ouvrent pour ces âmes, . leur devoir est d’en tenir compte, et s'ils les ignorent, qu'ils les laissent en paix sans les inquié- ù ter. à
En conformité avec les exigences de l’œuvre divine et selon l'esprit, qu’ils s'efforcent d’aug- & menter dans ces âmes la solitude, la tranquillité et liberté d'esprit, leur donnant toute facilité pour … ne s'attacher à rien, ni au dehors ni au dedans par le sens corporel ou spirituel, ce qui est. requis pour que Dieu mène une âme dans la solitude. è
Et qu'ils ne se tourmentent pas non plus en
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TR. IL, V.3. — CONDUITE DES AMES CONTEMPLATIVES 183 _s’imaginant qu'il s’agit d'oisiveté. Si l'âme n’agit pas en cet état, Dieu agit en elle; eux doivent se _borner à tenir l'âme libre dans sa solitude, pour _que sa non-activité reste en dehors de toute con- _ naissance particulière d'en-haut ou d’en-bas, et
. ne cherche aucun attrait, aucune saveur ni perception quelconque. Il faut qu’elle se tienne vide, complètement détachée du créé, en pure pauvreté spirituelle. C’est bien là le devoir absolu de l’âme, _ d’après la parole du Fils de Dieu : Celui qui ne renonce pas à tout ce qu'il possède ne peut être mon disciple. Et ce précepte ne s'applique pas au seul renoncement concernant les choses cor- . porelles et temporelles, mais aussi les spirituel- » les dont il ne faut pas faire une propriété; car le _ Fils de Dieu comprend la pauvreté spirituelle dans la béatitude. L’âme qui, par conformité à ces prescriptions, en arrive au vide et à la désap- _ propriation de toutes choses — et c'est là, comme _ nous l’avons dit, ce que l'âme peut faire — ne à peut manquer d'obtenir de Dieu, en agissant ainsi, ce qu'il donne et qu’Il peut seul donner, _ au moins silencieusement et en secret. Cette action divine s’accomplit aussi sûrement que celle du soleil qui envoie ses rayons sur un - espace ouvert, quand rien n'y fait obstacle. $ Dieu plane au-dessus des âmes comme le
soleil, pour se ‘communiquer à elles (r). C donc qui les guident doivent se contenter de disposer à recevoir ses rayons, selon la perfecti évangélique, qui est le dénuement et le vide c l'esprit. |
Objection : oisivelé; vide de l'intelligence (2).
Ne dites donc pas : Oh! je suis sûr que l'âm ne progresse pas puisqu'elle ne fait rien! Soit mais en admettant qu’elle ne fasse rien, je puis vous prouver, moi, qu'alors ce rien-faire équivau à faire beaucoup. J’affirme que si l'intelligence se vide de connaissances particulières, qu’elles … soient naturelles ou spirituelles, l'âme fait des progrès; moins elle s'applique à l'intelligence des choses particulières, moins elle fait. act d’'entendement, plus l’'entendement progresse e s'élève au souverain bien surnaturel.
Vous me direz : Cela est impossible; si l'or ne comprend rien distinclement, où est le progrès ? . Je réponds en renversant la proposition : aussi
(1) « La bienfaisante lumière étincelle sans cesse su tous les esprits; toujours présente, loujours préparée à se. communiquer avec une libéralité divine, il leur est libr de la recevoir. » (Denys, Hiérarchie ecclésiastique, ch. 11, 3° Partie, 3.) à
(2) Cf. Montée, II, 1; supra, p. 71 et sq.
JU, V3. — CONDUITE DES AMES CONTEMPLATIVES 185 longtemps qu'on comprend distinctement, le rogrès est impossible. En voici le motif. Dieu tant incompréhensible, il dépasse infiniment ’entendement humain qui veut le comprendre; lonc si l'esprit s’y applique, il s'éloigne de Dieu u lieu de s’en rapprocher. Et pour cette raison, _ l’entendement doit se détacher de lui-même, _ renoncer à sa pénétration, pour atteindre Dieu - par la Foi; il doit croire el non comprendre. C'est - ainsi que l'entendement atleint la perfection, car rien ne peut remplacer la Foi pour arriver à . Dieu, et l'âme s’en rapproche plus en ne compre- . nant pas qu'en comprenant (1). Ne vous mettez _ donc pas en peine de cela, et pensez bien que si l’entendement ne recule pas — ce qui ne lui arrive qu’en s’attachant à des connaissances dis- _ tinctes, à des raisonnements ou autres procédés
(1) « Alors, délivrée du monde sensible et du monde intellectuel, l’âme entre dans la mystérieuse obscurité d’une sainte ignorance, et, renonçant à toute donnée scien- _ tifique, elle se perd en Celui qui ne peut être ni vu ni … saisi; tout entière à ce souverain objet, sans appartenir à . elle-même ni à d’autres; unie à l'inconnu par la plus _ noble portion d’elle-même, et en raison de son renoncement _ à la Science; enfin, puisant dans cette ignorance absolue . une connaissance que l’entendement ne saurait conquérir. » :à (Denys, Théologie Mystique, ch. 1, 3.) — « Par cela même = qu’il ne voit ni ne connaît, il est véritablement en Celui qui 4 surpasse toute vue et toute connaissance. » (Denys, Lettre _ à Derothée.)
gresse. Et je puis l’affirmer puisqu'il ne fait que se dépouiller de ce qui lui est propre et que rien de cela n’est Dieu... C'est en renonçant à com-
prendre, en s’avouant vaincu, que l’entendement P va vers Dieu. De façon que vous condamnez précisément la cause du vrai progrès de l’âme.
Amour sans connaissance distincte (1).
Oh! direz-vous, si l’entendement se trouve privé de connaissance distincte, la volonté sera inévitablement oisive et incapable d'aimer; or, c'est là surtout ce qu'il faut fuir dans la vie spirituelle.
La volonté ne peut en effet aimer que ce qui est perçu par l’entendement. Cela est incontestable surtout quand il s’agit des opérations et … actes naturels de l'âme ; alors la volonté ne peut vraiment aimer que ce qui est distinctement perçu.
Mais dans la contemplation dont nous parlons, où Dieu, comme nous l'avons dit, :nfuse quelque chose de lui-même dans l'âme, &/ n'est pas nécessaire qu'il y ail connaissance distincte, ni que
l’âme fasse des actes intellectuels; car Dieu, en _un même acte, lui communique à la fois lumière amour, et c'est là une connaissance surnaturelle _ d'amour, sorte de lumière qui chauffe, parce . qu’à cette lumière se joint l'amour. Cette lumière este pourtant Spy et obscure, car la connaissance propre à la contemplation, d’après saint
ment; et si telle est la connaissance dans l'esprit, el aussi sera l'amour dans la volonté.
La connaissance que Dieu infuse dans l’enten-
stinctes ; de même la volonté aime d'une manière érale, sans distinguer une chose spécialement _ comprise.
74 Plus ou moins d'amour ou de connaissance.
% RObservons pourtant que, parfois, dans cette ommunication délicate, Dieu se communique n impressionnant plus une puissance que l’autre, parce que tantôt c'est l'intelligence qui l'emporte, tantôt l'amour, ou le contraire. Il arrive même qu'il n’y a qu'intelligence sans amour, ou _ amour sans aucune intelligence... Dieu peut séparer les puissances et agir sur l’une en négligeant l’autre, [l peut enflammer la volonté par la
touche ardente de son amour, bien que l'ente dement n’y comprenne rien, comme c’est le cas. d’une personne qui éprouve la chaleur d’un foyer sans voir le feu. | Ainsi donc il arrivera souvent que la volonté sera émue, enflammée et transportée d’amour sans rien comprendre de particulier ni rien savoir de plus qu'avant. 1 n'y à donc pas lieu. de craindre l’oisiveté de la volonté en ce cas; si l'âme suspend d'elle-même les actes d'amour venant d'elle d’après des connaissances particulières, Dieu les fait lui-même en elle, l’enivrant secrètement d'amour infus, soit par l’intermédiaire de la connaisance de contemplation, soit sans elle, comme nous venons de le dire, et ces actes sont d'autant supérieurs en saveur et mérite à ceux qu'elle ferait d'elle-même que le. moteur et le producteur de cet amour est plus éminent, Dieu même.
Il n’y a pas à s'inquiéter non plus de ce que la mémoire reste vide de ses formes et figures. Dieu n’en ayant aucune, elle se trouve en sécu: rité, dépouillée de formes et figures, en approchant Dieu de plus près. Plus la mémoire s'appuie sur l'imagination, plus elle s'éloigne de Dieu, plus elle court de dangers ; car Dieu étant l’inconnais sable, il ne peut tenir dans l'imagination, :
Grande responsabilité des direcleurs (x).
_ De tels maîtres spirituels ne comprennent pas _ les Âmes déjà engagées dans cette contemplation paisible et solitaire; n’en ayant pas l'expérience personnelle, ils ignorent de quelle importance est l'abandon de la méditation discursive… Ces âmes n'ont qu'un désir, celui de se tenir en leur sainte paix, en leur recueillement paisible et pacifique. Mais là, comme elles constatent que le sens reste sec, qu'il manque d'appui et ne sait à quoi s’attacher ni quoi faire, ces maîtres leur démontrent qu’elles ont à se procurer quand même des sucs et ferveurs, alors qu'ils devraient leur conseiller de faire le contraire.
De tels maîtres ignorent ce que c’est que l’esprit, se rendent coupables envers Dieu de grande irrrévérence, et lui font injure en mettant leur main grossière là où Lui travaille. Car il en a _ coûté à Dieu d'amener ces âmes à ce point et il se réjouissait de les voir parvenues à la solitude, loin des puissances et de leurs opérations, afin de leur parler au cœur, ce qui est toujours son désir.
Non, ce n'est ni une simple imprudence ni une faute légère que de faire perdre à une âme
d'inestimables biens, et par suite de la dérout pour jamais par suite d’une fausse direction Qu'on le sache bien : celui qui se trompe témé rairement, alors que son. ministère l’oblige bien juger, n’échappera pas à un châtiment q sera selon la mesure du mal produit. Il faut _tact quand il s’agit des choses divines ; il ne fa pas s’en occuper les yeux fermés. Et cela est vr surtout quand il s’agit d'une matière d'impor. tance capitale, où l'intérêt si grave des meilleure âmes est en jeu ; car alors gains et pertes sont pour ainsi dire infinis, d’après la bonne ou la mauvaise direction que l’on donne.
Persécution du démon (1).
Quand le démon voit l’âme dans ces très hau-. tes solitudes où a lieu l'infusion des délicates onctions du Saint-Esprit, il est saisi de haine et à d'envie, en constatant que cette âme s'enrichit et que son vol spirituel ne lui permet pas de la sai- à. sir d'aucun côté, puisqu'elle se trouve libre de … toute attache et dégagée même de l’ombre du.
créé. Ce qu'il tente alors, c’est de troubler cette âme, de voiler son regard en y appliquant le :
(1) S 14. Cf. Nuit, IL, str. IT, 1° vers, supra, P. 152; Cantique, str. XV, infra, p.310,
ra à Dieu. 11 parvient ainsi très facilement à la distraire, à la faire sortir de la solitude et du cueillement où l'Esprit-Saint s'occupe de lui communiquer ses grandeurs secrètes. Comme
âme est portée en effet de soi vers la sensation :t le goût, et qu'elle ne comprend rien à la voie où elle se trouve, très facilement elle mord à l’appât des attraits et des perceptions que lui _ présente le démon. Elle abandonne la solitude où Dieu la plaçait, et cela parce que, ne faisant rien dans cette solitude et dans le calme des _ puissances, il lui paraît que l’autre voie est meilleure, vu qu’on y fait quelque chose. Et c'est une chose digne de grande compassion que de voir cette âme, par inintelligence, préférer une petite bouchée de connaissance distincte et de sentiment, plutôt que d’être la nourriture de Dieu ui veut l’absorber tout entière, car il n’a pas d'autre intention en l'introduisant dans cette olitude; et il l’absorbe vraiment en lui-même
au moyen de ses onctions spirituelles solitaires. __ …… Le démon la tire sur la rive, lui donne appui et soutien, elle foule un terrain qui la porte, elle peut marcher sur la terre ferme et travaille au lieu de nager dans les eaux du Siloé qui coulaient en silence, et toute baignée d’onctions divines. | Le démon est extrêmement adroit pour exploiter le passage du sens à l'esprit, et d'habitude il empêche que l'âme ne suive ce chemin, en la décevant, en l’attirant par le sens même; il lui jette, en travers, des choses sensibles, afin ss qu'elle s’y arrête et ne lui échappe pas. .
Et si, par hasard, une âme pénètre dans le haut recueillement, il tâche pour le moins d'é- Ce veiller alors sa sensibilité par des terreurs, des angoisses, des souffrances corporelles ; il l’entoure : de bruits extérieurs, étranges et effrayants, pour frapper le sens, l’attirer au dehors, et la distraire … -de l'esprit intérieur, pour ne l’abandonner qu’a- : près avoir épuisé toutes ses ruses.
Conduite de l'âme passive (x)
O chères âmes, quand Dieu vous accorde des
STR.INI, V.3. — CONDUITE DES AMES CONTEMPLATIVES
grâces si souveraines, quand il vous conduit . dans la solitude et le recueillement et vous arra- _ che aux lourdeurs du sens, n'y retournez pas. _ Laissez là vos opérations; car si elles vous ont aidées d’abord à vous séparer du monde et de _ vous-mêmes, quand vous étiez des commençan- _ tes, maintenant que Dieu vous fait la grâce d’agir lui-même, elles ne peuvent plus être pour vous qu’obstacle et embarras. N'interposez donc -vos opérations en rien; détachez-les de tout, ne - vous embarrassez pas, car c'est là votre seul ; rôle en cet état. En même temps maintenez-vous - dans une attention d'amour et de simplicité, com- . me je l’ai ditet selon le mode que j'ai expliqué, _ quand cela vous est possible sans effort. Car il ne _ faut aucunement contraindre votre âme s’il ne - s’agit pas de la tenir détachée et libre de tout, de peur de la troubler et d’altérer sa paix et sa _ tranquillité. Si vous agissez ainsi, Dieu nourrira votre âme de sa grâce céleste, puisqu’Il la verra à sa disposition et débarrassée de tout obstacle.
Ne se comprenant plus (1), l'âme se trouble et se fait du tort. Ne connaissant que son ancienne habitude d'observer la succession de ses
ne peut plus mettre les puissances en œuvre, faire des actes; et comme elle voit qu’elle ne f
amène pour l’âme distractions, sécheresse e ennui, alors qu’elle devrait apprécier lé repos, la paix, le silence de l'esprit où Dieu se plaisa à lui communiquer sa suavité secrète. IL arrive que Dieu, pour l’éclairer, insiste alors, voul: la maintenir dans la silencieuse quiétude, mais … elle n’y répond pas et cède plutôt à l'imagination _et à l'entendement qui opèrent quand même.
L'âme doit donc bien se convaincre, en commencement de quiétude, que si elle ne se sent pas avancer et reste oisive, elle marche en réalité beaucoup plus vite que si elle usait de ses propres moyens, puisque Dieu alors la porte dans ses bras... Qu'y a-t-il d'étonnant qu’elle ne s'en S aperçoive pas? Rien, puisque l'action divine en ce moment n'est pas perceptible par les sens.
Le (sens » de l’âme (à).
_ Le réveil de l’Époux dans l’âme (1)
ur le réveil dont nous parlons et que l’Éproduit dans une âme parfaite, tout ce qui
quelqu'un qui se réveille et aspire l'air, et l'âme
rouve une extraordinaire jouissance dans l’asiration de l’Esprit-Saint en Dieu, car elle s’y rifie et s’y embrase souverainement d'amour.
I. — Voie purgative
_Tourment de l'absence. Désir de l'union (1).
Dans cette strophe, l'âme éprise d'amour pour le Verbe Fils de Dieu, son Époux, désirant s'unir à lui par claire et essentielle vision, expose ses anxiétés d'amour et élève vers lui ses plaintes parce qu'elle le sent éloigné d'elle. Ce qui la désole surtout, c’est qu’elle a déjà renoncé aux créatures et à elle-même pour répondre à la profonde blessure d'amour qu'elle a reçue de lui. Et pourtant il la laisse dans le tourment de l'absence.
Dieu est caché en nous.
Le Verbe, Fils de Dieu, ensemble avec le Père et l'Esprit-Saint, se trouve essentiellement caché - dans l'être intime de l'âme. D'où il faut conclure _ que si l'âme veut trouver l'Époux, elle doit vivre
(1) Str. r.
se eo . envers le monde comme s ir n'e tait pas.
Comment chercher Dieu.
Ne vous arrêtez à rien de ce qui est accessi à vos puissances; je veux dire ne vous t jamais pour satisfait de ce que vous connaisse de Dieu; attachez-vous plutôt à ce que vous ne connaissez pas. Ne mettez jamais ni votre amour ni votre satisfaction en ce que vous pouve comprendre ou sentir de Dieu, mais aimez, attachez-vous à ce que vous ne pouvez ni sentir. ni comprendre de lui... Car moins on le com-
prend distinctement, plus on est près de lui.
La langueur d'amour (1).
Lorsque l'amour sincère de l'âme atteint u certain degré de perfection, l'absence du Bie Aimé agit pour l'ordinaire sur les trois puissance de l’âme.. L’entendement languit parce qu'il voit pas Dieu, et que cette vue est la santé C l'intelligence... La volonté souffre aussi parc qu’elle ne possède pas Dieu qui est son rafraf-. chissement et sa délectation... Quant à la m
LS
(1) Str. 2.
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toire, elle se meurt. Privée des biens de l’enendement, ou de la vue de Dieu, privée de sa possession qui fait les délices de la volonté, et chant en outre qu’élle pourrait être séparée de
u à jamais, à cause des dangers et des ten-
L'âme ne fait qu'exposer sa souffrance.
L'amour discret ne demande pas ce qui lui ianque, ce qu’il désire; il se contente d’exposer se qui lui arrive, laissant au Bien-Aimé le soin l'intervenir, si tel est son bon plaisir. La Bien-
€ le discrétion aux noces de Cana...
L'action de l'âme (x).
L'âme s'aperçoit bientôt que pour trouver son en-Aimé, il ne suffit pas de prier, de gémir, _même d’avoir recours à d'excellents médiaurs. Son espoir repose sur la pratique des ertus de la vie active et sur les exercices spirtde la vie contemplative. Pour que cette activité soit efficace, elle s’interdira toute jouis-
reuse Vierge Marie a donné l'exemple d'une :
qui découvre l’Époux, car ce que cache l’obscu rité, la lumière le révèle. '
Désir de la pleine possession de Dieu (). s.
Elle Le supplie de ne plus se borner désormai
à l'encourager par-de simples communications
tion ; tout cela ne fait qu'aviver son amour et douleur, et ne peut lui donner la satisfactior qu'elle ambitionne. Sa volonté n'attend la paix que de la présence du Bien- Aimé; qu'il ne
l'union d'un amour Et À 2 ie Horus et SE Époux, vous vous ète
(1) Str. 6.
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2 entier; les messagers, sont impuissants, leur ignorance les empêche de me révéler votre infini. Ni la terre ni le ciel n'ont de créatures capables de me dire ce que je veux connaître. _ Remplacez donc celles qui me parlent de vous, - et soyez vous-même à la fois le messager et le message.
Agonie de l'âme (à).
_ La souffrance que donne l'amour est assimilable à la mort. Sa vie n’est plus qu'une mort qui se prolonge, jusqu’à ce que, par l'intensité
_ de l'amour, l'âme meure et renaisse transformée, par l'amour même, en une vie d'amour. Cette mort est donnée à l'âme par la touche d’une connaissance souveraine de la Divinité ;.. cette touche n’est ni continue ni rude, parce que la vie - physique n'y résisterait pas; elle ne fait qu'effleu-
rer l’âme. L'âme ne meurt donc pas, mais endu- _re l’impression de la mort, et cette impression
est d'autant plus vive que l'impossibilité de - mourir d'amour se manifeste clairement.
L’Infini incompréhensible.
-Les âmes avancées en perfection reçoivent par- _ fois l'impression de cette mort, Pendant qu'elles
(1) Str. 7.
écoutent, contemplent ou comprennent un vérité, et même indépendamment de toute ac vité, Dieu leur accorde la faveur d’une connaissance extrêmement élevée, à la fois intellectuelle el sensible, de la majesté et de la grandeur d son être. Toutefois ce sentiment de Dieu est si extraordinaire que l’âme ne perçoit qu'une ch se, c’est que fout reste à comprendre; et cette fa = çon de percevoir et de sentir l'immensité de Die dont on ne peut atteindre les limites, est en ell même une connaissance extrémement élevée.
Concluons de là que parmi les plus hautes faveurs qu'une âme obtient ici-bas de Dieu, il y surtout celle-ci : avoir une connaissance et un sentiment de Dieu si supérieurs, que l’une et l’autre présentent comme évidente / impossibilité d'entendre et de sentir le tout divin.
Signes que Dieu a pris possession de l'âme (1).
À quoi peut-on reconnaître que Dieu a vra ment pris possession de notre cœur? À l’un ces signes : si foutes nos aspirations ont Dieu pour objet, si aucune créature ne peut nous satisfaire. Le cœur doit nécessairement posséder quelque S chose, s’il veut avoir la paix et le repos. Lors-
(1) Str. 9.
tache à à € lui- même ni aux créatures n bn lus en Jui, ie même alors, vraie posses-
ps que cetle vraie possession ne sera pas juise. On peut comparer cet _… celui du se vide qui attend qu on l anses . c'est encore
es
L'âme blessée d'amour divin (x).
L'âme atteinte de la divine maladie d'amour peut observer en elle les trois caractères suivants qui révèlent son état. Ni les événements dont le est témoin, ni les œuvres de son activité propre, ne peuvent supprimer, hélas! de son œur toujours en quête de sa guérison en Dieu, son seul amour. Le tracas des occupations matéelles ne peut la détacher de Celui qu'elle aime.
n second La . HALIRONE : HeA ici-bas
ne, le {ourment venant de par ie méme > ses relations les plus ordinaires.
cle à leur unique dessein.
L'intensité de la sou Hrance de. l'âme à Êt: ce
pour la rendre digne de l'union divine.
longtemps qu'un rayon de lumière surnatur émané de Dieu ne descend pas sur l'âme, n’est pour elle que ténèbres intolérables, alo
(astra
_ IL. — Voie illuminative.
Les Fiançailles Spirituelles.
Extases (1).
uvre quelques rayons de sa grandeur et de Divinité. Or ces rayons sont d’un tel éclat, et _ communiqués avec une telle puissance, que ne sort d'elle-même par ravissement et'extase. début, un tel phénomène atteint la nature une vive impression de souffrance et de ter-
_ l'âme envahie par cette visite; il lui semble 1 ’elle se détache de la chair et abandonne son
que les personnes encore imparfaites qui s transforment en « avancés ». Celles, qui sont dé parfaites en jouissent dans la paix et le plus suave amour ; le temps de tels ravissements du : reste est terminé pour elles, ce ne sont que des. moyens qui disposent à la communication l'Esprit divin. |
Les Fiançailles Spirituelles (1 (1).
Le vol spirituel dont il vient d'être question (la colombe rentrant dans arche) spécifie un état et une union d'amour, où Dieu se plaît d’o dinaire à établir l'âme, lorsqu'elle a longtemps pratiqué les exercices spirituels. C’est ce qu’on nomme les fiançailles spirituelles avec le Verb: Fils de Dieu. Quand l'âme jouit de cette grâc pour la première fois, Dieu lui communique d’étonnantes lumières sur Lui-même, il la revêt de grandeur et de majesté... De ce jour trois fo heureux, non seulement les vives angoisses el l'amour gémissant qui la torturaient prennent fin, mais l'âme entre dans un état de paix et jouissance, dans une vie d'amour suave.….
Dans cette divine union, l’âme voit et goû Le une abondance de richesses inestimables, et jouit
(x) Str. 14 et 15.
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u repos et de la satisfaction complète qu'elle
elle comprend la force et la puissance ter ne de _ Dieu contre lesquelles rien ne peut prévaloir, lle jouit d’une admirable suavité, de profondes délices d'esprit, et du vrai calme absolu dans la lumière divine ; elle se délecte à contempler la sagesse de Dieu manifestée par l'harmonie des créatures et par les effets de l’activité divine. L'âme éprouve ainsi en elle la plénitude des biens, l'absence de tout mal, mais ce qui l'enchante pourtant le plus, c'est de se sentir nourrie d'aour et confirmée en amour par cet aliment supérieur à tous les autres.
Comme l'âme dans l'état qui nous occupe s'uit avec Dieu, elle expérimente qu’Il est tout. Il ne faut donc pas croire qu'il s'agit d'impres- _ sions d’une âme qui verrait les créatures en Dieu omme on voit les abjets dans la lumière, mais qu’en possédant Dieu, l’âme comprend que tout est Lui. Une autre erreur serait de croire que l'âme, à raison des connaissances divines qu'elle vient d'acquérir, voit Dieu clairement dans son Essence; sans doute ses connaissances nouvelles sont vives el abondantes, mais en réalilé celle
communication reste vague; il ne s’agit que reflet de ce que Dieu est en Lui-même, e
res.
Connaissance encore obscure.
Cette très subtile et délicate connaisssance entre dans le plus intime de la substance l'âme, accompagnée d’une saveur et d’une dé tation auxquelles rien ne peut être comparé.
d'où cela vient-il? De ce que la connaissanc Centendue » par l'âme est de la pure substance dépouillée d’accidents et d'images; elle pénèt dans l’entendement que les philosophes 19e ment passif ou possible, vu qu'il est impressionné passivement, sans y coopérer par 1 même. Et la jouissance qui en résulte est pot l'âme la plus haute, parce que la fruition, o vue de Dieu, se produit, d’après l’enseignement! de la théologie, dans l’entendement.
Une erreur à éviter, c'est de croire que la pe ception auditive de l'âme, n'étant que pure sub tance, donne la fruition claire et parfaite, te qu'elle est au ciel. Il est vrai qu'elle est dépouillée d'accidents, mais cela né suffit pas p qu'elle soit claire; elle reste obscure, parce qui s’agit de contemplation. D'après la doctrine
EE z ous pouvons dire qu'elle est un rayon ou une age ( de la rs dans l’entendement qui en
_ Aube d’une connaissance nouvelle (x).
> repos et la quiétude de l'âme perçoivent
prit élevé à celte lumière goûte le calme le exquis. Et cette clarté ressemble bien aux mières lueurs de l'aube... Se débarrassant de obscure connaissance naturelle, l'esprit s'ouvre ‘aurore du jour divin surnaturel. Pourtant, : mme nous l'avons dit, cette lumière ne donne … pas l’absolue clarté, il s'agit d’une demi-obscurité déjà pénétrée des premières lueurs du matin. À ce moment, il n'y a zx pleine nuit, ni plein jour, est un crépuscule, une transition. Et c’est à heure où ce repos s’élend sur l'âme, que l'entenment se voit soudain, à sa grande surprise, evé, au-dessus de toule connaissance naturelle, dans le jour de la divine lumière.
Grâce au calme et au silence de la nuit, dont us venons de parler, grâce aussi à l'aube de la
mn
(a) Str. 15. Cf. Montée, liv, L,"ch. 2.
73 pe
jà l’aube divine d’une connaissance nouvelle, et
les dispositions admirables de la sagesse dix dans la diversité de ses œuvres.
Ce n'est pas encore la paix parfaite.
ous venons de dire que dans Vétat de fia
tant ee sa parlie supérieure, et non à | entière. La paix complèle n'existe pas pour partie sensible, aussi longtemps que le Mariag: res n'a pas succédé aux Fiançailles. De
ner parfaitement ji nature.
… Les visites du Fiancé à l’élue lui procurent tous les dons que nous venons de décrire, mais elles sont intermittentes, ce qui fait que l’âm souffre pendant les absences, éprouve les trou: bles et les ennuis suscités par sa partie inf rieure et le démon.
Troubles ee par le démon ().
(1) Cf. Nuit, LE, str. IT, v. 4, supra, p. 152; Vive Bamme, str. LIL, v. 3, $ 14, supra, p. 190.
l'âme, ru cette élévation particulière, et
sées vaniteuses. Il lui arrive aussi de soulever ns la partie sensible des mouvements dont
u els ou nobles dont l'âme, par son propre effort, est impuissante à se débarrasser-sur-le
Les démons (1) prennent comme alliés les pétits sensuels, augmentent leur vigueur et, gissant par l'imagination et d'autres excitations, font sévir la guerre dans le royaume pacifique et fleuri de l'âme. Quand ce premier moyen ne réussit pas, ils recourent à un autre plus, odieux ncore; ils effraient les sens par des bruils extérieurs, pour troubler l’âme et l’arracher à son écueillement. Leur perversité va même jusqu’à susciter en elle des {erreurs et des horreurs spirituelles d'où naissent des tourments intolérables.
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route, se retire prestement dans la profond cachette de son amour intérieur et s’y trou parfaite sécurité. Alors le démon a beau déch ner ses terreurs au dehors, cela paraît à l’âm lointain et si vain, qu'au lieu de terreur, elle ressent plutôt de la joie. à
Désir du vide des puissances.
L'âme supplie les Anges de veiller à ce qu représentations ou les figures de n'importe qu objet appartenant au domaine des puissances « des sens ne s’interposent entre elle et l'Épor Plus exactement, elle demande qu'il n'y ait « a sa mémoire, son entendement, sa volonté, ni notio ni affection particulières, ni même aucune
VOIE ILLUMINATIVE
c'est qu'elle est convaincue que sa jouis-
ace en Dieu dépend de linaction, du vide des
tivité ne peut donner que du trouble à l'âme... ans la mesure où l'union est réalisée et où ne S'y trouve établie, l'activité de ces puissan- ’a plus de raison d'être ; ces intermédiaires
our divin, pour qu'il se développe à la faveur e l'union existante.
Se
uffrances venant des perceptions cluires (1).
endant la durée de ses Fiançailles spirituelles, me peut trouver souvent, même dans cet état élevé, une cause de vive souffrance. Elle n’i-
Œ [e] > Z | + Ce el [S] un T _ ds el = lez) el (52
elle en ouf. e.
Désir du contact substantiel (x).
La « face de Dieu » se communique el quand Dieu lui découvre son Essence divine s 5 intermédiaire; cela consiste en un certain co ntact de l'âme avec cette essence, sans le © cours des sens, sans aucun intermédiaire; un attouchement direct, de substance à tance, entre l'âme et Dieu.
. Elle ajoute :
« Et veuillez n’en rien dire ».
spirituelle est en effet, ici-bas, incompatible av les sens ; ils n’en peuvent rien recevoir. Et : parce que l'âme désire être favorisée de
(2) Str. 19.
plus he mais encore une force terrible, par _suite de la puissance et de l'intimité de l'union ui va s'établir entre Dieu et l'âme.
… Impassibilité angélique de cette âme (à).
Les (eaux » de La douleur ne peuvent RE ni ui excite le plus la sensibilité des personnes
rituelles : leurs propres fautes ou celles du
as di A LEE pénible. ne an ilion même de s faules n’est pas affligeante, bien que l’âme la
NÉEX
Dieu leur donne ainsi une occasion 4 plus gr gra mérite, un moyen de raviver leur amour, oi d'atteindre d’autres effets salutaires ; Il en ainsi envers la Vierge sa Mère et envers sa Paul. Cependant, considéré en lui-même, Mariage spirituel ne comporte pas la souffrance:
Paix et plénitude.
L'espérance d’une telle âme ignore déson:
les désirs inquiets. Satisfaile par son union a: Dieu, autant qu'on peut l'être ici-bas, elle demande rien au monde et rien non plus dar l'ordre spirituel. Gette âme est consciente
elle meure, par les sens comme par , elle est entièrement soumise à la volonté
elle prononce humblement le « Fiat vo-
s tua », sans se prêter au plus léger mouent d’un appétit contraire.
II. — Voie unitive
Le Mariage Spirituel.
se Pure ainsi dans l'âme at … L'âme entre dans cet état parce qu’elle se date de tout ce qui est régi par le tonnes
(1) Sir. 22.
(2) Mariage corporel : et erunt duo in carne una (Ma Mariage spirituel : Qui autem adhaeret Pope un Hsa rilus est (1 Cor., VI, 17). Ù
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. mode et manière dans la spiritualité. Elle n’a _ plus à redouter rx tentations, ni troubles, ni cha- _grins, et oublie toutes ses sollicitudes et ses sou-
. C’est après avoir répondu quelque temps au pur et suave amour du Fils de Dieu que l'âme est invitée à s'établir dans le jardin fleuri du Verbe, et à consommer cet état trois fois béni du Mariage. Et alors se produit une union si _ intime entre les deux natures, une telle commu- _nicalion entre lanature divine et lanature humaine, que chacune paraît Dieu, bien que ni l’une ni | l'autre ne modifie en rien son être propre. : Une telle union ne peut, il est vrai, se réaliser _ici-bas dans toute sa plénitude, mais elle n’en 4: est pas moins supérieure à tout ce qu’on en peut . dire, et à tout ce que l'intelligence en peut con-
L'Époux révèle tous ses secrets à l'Épouse.
Ce qu'il se plaît surtout à lui révéler, ce sont | les doux mystères de son Incarnation, l'économie de la Rédemption des hommes; et comme cette œuvre compte parmi les plus étonnantes de
Force de cette âme (1).
L'âme, par celte union au Christ, possède un Jorce de lion, vu que ces vertus lui donnent une participation aux perfections de Dieu. Il se fait ainsi que l'âme, puissante en chacune d'elle: jouit d’une pleine sécurité, et que toutes les. vertus ensemble sont pour elle le lit fleuri de son union avec Dieu. C’est pourquoi les démons n’attaquent pas une telle âme, et se gardent de
redoutable à leurs yeux . le Bien-Aimé Lui même; ils n'osent la regarder, car rien ne leu est plus haïssable qu'une âme parfaite. .
L'âme jouit donc en cet état, grâce à ses ver d’une tranquillité si complète, qu'il I semble être identifiée avec la paix elle-même.
Amour indépendant de toute connaissance (2). | S'il s’agit de connaissances purement natu relles, la volonté est subordonnée à l’entende ment, car alors il est vraiment impossibl d'aimer un objet que l’on ne connaît pas.
(1) Str. 24, = (2) Sir. 26.
2 VOIE UNITIVE 291 Mais il en est tout autrement s’il s'agit d’a- _mour surnaturel car Dieu peut infuser l'amour, ou augmenter son degré d'intensité, sans donner, ou sans accroître en même temps les connais- SOrCes distinctes. C’est du reste un fait d’expéience. Bien des spirituels ont constaté qu'au ilieu des plus vives ardeurs de l'amour, leur connaissance ne devenait pas plus parfaite. TN est donc possible de comprendre peu de chose et ‘aimer beaucoup, comme il est possible aussi d’avoir de vastes connaissances et d'aimer peu, n voit même souvent des personnes pieuses peu favorisées du côté de l'intelligence, se trour très douées du côté de la volonté. La Foi i fuse leur suffit pour satisfaire le besoin de science que requiert l’entendement, et Dieu se ert de cette vertu pour infuser en elles ou augmenter la Charité qui se traduit par des actes
fe
d amour de élevés, sans que la connaissance
État de l'âme enivrée d'amour.
; L'état de l'âme est alors semblable à celui d'Adam quand il ignorait encore en quoi consis- L 40 i € k c
ke voit en rien. S'il lui arrive d'ente ts choses très ET 06 voir même co
la oi selon Dieu, et en dehors de cela, co l'Épouse, elle ne sait plus rien. Ne
. Une telle âme ne s'entremet guère da or d'autrui, elle ne s'intéresse même plus à celles qui lui sont personnelles. Et en effet l espi dE Dieu a ceci de particulier qu al cfface. dar
qui lui sont étrangers, et fait A
cette âme ce qui ne peut lui être utile enr
qui n’est pas Lui, “ de là vient que cette me se trouve ne plus rien savoir selon sa mod IL
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grande, grâce à la science surnaturelle qui lui Le venue de Dieu. A la vérité, bien que de cor
pre ses connaissances LUA AC s'unissent à la sagesse infuse, comme une faible lumière se fusionne en une autre plus puissante. “Alors c'est la seconde qui domine et éclaire ; elle ne supprime pas la première, mais la perfectionne tout en gardant elle-même le pouvoir éclairant principal.
_ Ce que l'âme ignore complètement, quand elle est absorbée dans l'amour, c'est tout ce qui concerne les connaissances, les formes particulières | des choses, les actes de l'imagination, et toutes les conceptions qui prennent forme et figure. Tout a _ cela n'existe plus pour elle, et en voici deux raisons, D'abord l’âme, après avoir goûté le breu- _vage d'amour, en est tellement imbibée et si ‘absorbée en Dieu, qu'il lui est actuellement
Dal
impossible de s'occuper de rien, et même d'at-
SÈX
tacher son attention à quoi que ce soit. Ensuite, et c’est le motif principal, sa transformation en Dieu la rapproche tellement de la simplicité et de _ la pureté divines, attributs qui ne comportent ni forme ni figure imaginaire, qu'elle-même
et les DouRtiètes qui s’y voyaient d’ abord, ma si les rayons se retirent, les défauts et ne tach S. ressortent de nouveau.
Comme application à l'âme, il D remarquer que l'effet de l'acte d'amour est assez persislan et que l'oubli se prolonge de méme. Pendant tou ce temps l'âme est incapable de fixer son attel tion sur un objet particulier quelconque. Auss longtemps que persiste l'acte qui a transforn l'âme en ÉCART o amour, il y Hans
tout ce A n'est pas cet amour... « Quia ee 4 matum est cor meum, et renes mei commutat F sunt : et ego ad nihilum redactus sum et nant : Parce que mon cœur a été enflammé, mes reins ont été changés; et j'ai été réduit à néant, et je n'ai plus rien su. » (Ps. LxxIr, 21, 22.) 4
COST
L'amour seul rend l'âme agréable à Dieu (0) * Dar ©
Dieu n'a pour agréables que les seules manifes-
(1) Str. 28. Rte
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tations de l'amour... 11 ne veut en effet qu'une {chose : relever la dignité de notre âme. Il ne np peut se chercher lui-même dans nos œuvres, vu qu'il n'a besoin de rien; ce qui lui plaît “uniquement, c'est de voir grandir notre âme. _Oril ne peut en rien la grandir autant qu'en Se légalant à lui-même, et c’est pourquoi l'âme ne lui est agréable que par l'amour. Le propre de l'amour est en effet de mettre au même niveau celui qui aime et l'objet aimé, et comme l'âme _ possède ici l’amour parfait, ce qui lui mérite le ‘titre d’Épouse du Fils de Dieu, elle se trouve en état d'égalité avec Lui, égalité d'affection qui implique la possession en commun de tous _ leurs biens.
L'âme ne fait plus qu'aimer.
F Quant à ses rapports avec Dieu, elle n’en veut * d’autres que les seuls exercices de l'amour ; tout }. ce qu'elle faisait antérieurement pour le service _ de Dieu se concentrera maintenant en un seul el méme acte d'amour.
L'entendement s'occupe à saisir el à exécuter ‘tout ce qui importe le plus à la gloire de Dieu ; la volonté à aimer tout ce qui lui plaît, et elle - est attentive aussi à suivre la volonté divine
telle qu'elle se manifeste en toutes choses, pour
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que sa mémoire ne s'intéresse qu'à lhoudeus de. Dieu et à son bon Ps Si l'âme se livre à l’oraison, ses rapports avec. | 4 Dieu, qui s’aidaient précédemment de considé- de rations et de pratiques diverses, se trouvent ï simplifiés et se réduisent aussi au seul amour. ; De cette façon, qu'il s'agisse pour l’âme d’ inté. rêts temporels ou d’exercices spirituels, elle est é toujours en droit de dire : (Ma seule occupation “À est d'aimer. » 5
La vie contemplative (1). |
STE MARIE-MAGDELEINE
Par souveraine estime pour une telle vie, 1 Christ adressa des reproches à Marthe quand elle voulait empêcher Marie d'être assise à ses pieds, sous prétexte qu'elle se rendrait plus utile en se mettant activement au service du Seigneur. Elle s'imaginait qu'elle était seule à travailler, et que sa sœur, en jouissant de la présence du divin Maître, ne faisait rien. Or c'est précisément le contraire, car l'amour est l'œuvre qui prime tout. tt
Aussi longtemps que l'âme n’a pas atteint
(1) Str. 29.
Be TER
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l'état d'union dont nous parlons, il est bon _ qu'elle s'exerce à l'amour, aussi bien dans la vie __ active que dans la contemplation ; mais une fois 4 _ qu'elle y est établie, ilne lui convient plus de s'occuper à d'autres œuvres, ou à des exercices extérieurs qui puissent faire le moins du monde obstacle à sa vie d'amour en Dieu, et je n’en _excepte même pas les œuvres qui intéressent beaucoup sa gloire. Car un peu de ce pur amour est plus précieux devant Dieu, plus utile à l'âme, et sert mieux les intérêts de l'Église, bien qu'il corresponde à une apparente oisiveté, que toutes les autres œuvres réunies.
Voilà ce qui explique la conduite de Marie- Magdeleine. En prêchant le Christ, elle faisait beaucoup de bien, et en continuant cette vie active, elle en aurait réalisé plus encore; ce
CEA
qui l’emporta, ce fut son grand désir de plaire _ à son Époux et de promouvoir la Sainte Église. “4 Aussi, pendant trente ans, vécut-elle dans la . retraite du désert pour se livrer uniquement à cet _ amour. Elle était convaincue qu’une telle vie produirait de toutes façons des fruits plus abondants, car rien n'importe davantage à l'Église, / rien ne favorise mieux son développement, qu'un peu d’un tel amour.
C'est pourquoi, lorsque l'âme a atteint un
certain degré de cet amour solitaire, ce serait Lui faire le plus grand dommage, à elle et à l'Église que de vouloir, ne fût-ce que pour quelques 4 instants, l’occuper à des affaires ou à des œuvres Li extérieures, quelle que soit leur importance.
Vanité de l'action sans contemplation.
En définitive, nous n’avons été créés que pour cet amour. Certains spirituels donnent leur.
préférence à l’activité, et s’imaginent pouvoir conquérir le monde par leurs prédications et leurs œuvres extérieures. Eh bien, qu'ils réfléchissent à ceci : ils rendraient beaucoup plus de services à l'Église, eux-mêmes deviendraient * beaucoup plus agréables à Dieu (et je laisse de côté le bon exemple qu'ils donneraient), s'ils employaient, ne fût-ce que la moitié du Lemps . qu'ils dépensent ainsi, pour se tenir en oraison 4 devant Dieu, alors même que leur spiritualité n'aurait pas atteint le degré dont nous traitons en ce moment. Car alors ils feraient certainement | plus avec moins de travail, et plus par une œuvre que par mille, grâce au mérite de leur oraison et aux forces spirituelles qui leur en : reviendraient. Agir aulrement, c’est marteler, Jaire un peu plus que rien, parfois absolument rien el même du mal.
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Comment l'âme se perd et gagne Dieu.
Lorsque, par son progrès spirituel, l’âme en est arrivée à ne plus se servir de méthodes et de
moyens naturels d'activité dans ses relations avec _ Dieu; quand elle renonce à le chercher par des _ considérations, des formes et des sentiments qui lui-viennent par les créatures et par les sens; quand elle passe au-dessus de tout cela, et raile avec Dieu en jouissant de Lui dans la Foi et l’Amour,, elle peut vraiment dire alors en toute vérité qu'elle a gagné son Dieu, parce qu'elle s’est volontairement perdue à tout ce qui n’est pas “Jui, et à tout ce qui vient d'elle-même.
Dieu agit directement. dans la parfaile solitude (1).
_ Le Bien-Aimé sert de guide à l'âme dans sa solitude, et remarquons bien qu'il est seul à la guider, ou qu'il agit sans aucun intermédiaire. … Telesten effet le caractère propre de l'union dans le Mariage spiriluel; Dieu agit el se communique à l'âme directement, et alors il n'est plus question ni de l'intervention des esprits célestes, ni de l'effort naturel. Les sens externes et internes, _tous les êtres créés et l'âme même ne peuvent
(HStr: 39.
; A / Ne . D Fe _des grâces surnaturelles que Dieu accorde en.
état, car ces faveurs ne sont pas des récompe dues au zèle de la créature ; elles Rennes
lation de leur ie ei voudra-t-on se.
_ vaincre que pour aspirer vraiment la sa _ divine, il faut commencer par pénétrer d __ profondeur des souffrances de la Croix!
(1) Str. 36.
PiY
r FAR NAS EAN NS LESQUELLES L'AME CHANTE L'HEUREUSE FORTUNE QU'ELLE A. EUR DE TRAVERSER LA NUIT OBSCURE DE F À A FOI POUR ARRIVER, PAR UN DÉPOUILLEMENT COM- P T UNE TOTALE PURIFICATION, A L'UNION AVEC
BIEN-AIMÉ. ( We Yi!
DES sans être aperçue Eabe-re que ma demeure était pacifiée. GR % Il
d'assurance dans les ténèbres, Ù
l’heureuse fortune!
scurité et en cachette, que ma demeure était pacifiée.
AS) Le POÉSIES
A la faveur de cette heureuse nuit, Personne ne me voyait,
Et moi je ne regardais rien;
Je n'avais ni guide ni lumière, Excepté celle qui brillait dans mon cœur.
Cette lumière me guidait,
Plus sûrement que celle du midi, Au terme où m'attendait
Celui qui me connaît parfaitement ; Personne ne paraissait en ce lieu.
Le souffle de l’aurore Faisait voltiger ses cheveux;
O nuit qui m’as conduite! HAE O nuit plus aimable que l’aurore! PSE ECS O nuit qui as si étroitement uni , .
Le Bien-Aimé avec sa bien-aimée, s [ut 1% Qui as livré à son Amant l’amante transformée sas à VI na : LS Sur mon sein couvert de fleurs, 3 Dont nul autre n’a le droit d'approcher, 4 Il demeurait endormi; DT:
Et moi je lui faisais fête, de.
Et le rafraichissais avec un éventail de cèdre. 4 VII 4 Ÿ.
sur ie Bien- Aimé, m'oubliai; j
ut pour moi, et je m ‘abandonnai, toutes mes sollicitudes
L'ÉPOUSE
Où vous êtes-vous caché, [ments?
Mon Bien-Aimé, en me laissant dans les gémisse- | Vous avez fui comme le cerf, RE se Après m'avoir blessée. [parti Je suis sortie après vous en criant, et déjà vous étiez
Pasteurs, vous qui irez Et A la montagne en traversant les bergeries, Fe Si vous voyez par bonheur Un Celui que j'aime le plus, [meurs.
Dites-lui que je languis, que je souffre et que je
TI où En cherchant mes amours, 4 J'irai par ces montagnes et par ces rivages, 3
Je ne cueillerai pas de fleurs, a Je ne craindrai pas les bêtes féroces, Et je franchirai les forts et les frontières,
s 2 la main 1 48. mon Bien- Aime sotjours verdoyante,
V_ RÉPONSE DES CRÉATURES
L'6 st pa sé à la hâte par ces: forêts, Et en les regardant :
fi (
+ Lesa rev Lues de sa Puis
L'Épouse
C he en ‘de vous livrer tout à moi;
of mais de messagers ine savent pas me dire ce que je veux.
eux qui errent de toute part Me rapportent de vous mille beautés, ÆE tto s me blessent encore davantage ; art ut ce qui me fait mourir, M ne sais quoi qu'ils essaient de balbutier.
Mais comment pouvez-vous subsister, _O vie! qui ne vivez pas là où est votre vraie vie? Vous que devraient faire mourir
Les flèches dont vous perce
Ce que vous concevez en vous du Bien-Aimé?
Puisque vous avez blessé Ce cœur, pourquoi ne pas le guérir ?
Et puisque vous me l’avez dérobé,
Pourquoi l’avez-vous ainsi laissé, : [emparé? Et n’emportez-vous pas la proie dont vous vous êtes …
Éteignez mes ennuis, Puisque nul n’est capable de les dissiper, Et que mes yeux vous voient, Car vous êtes leur lumière, Et je ne veux m'en servir que pour vous.
Découvrez votre présence,
Que votre vue et votre beauté me fassent mourir :
Considérez que la langueur d'amour Ne peut se guérir Que par la présence et la figure de l’objet aimé.
O fontaine cristalline, Si dans vos ondes argentées
nt be à dans mon cœur !
t sur le haut de la colline, [frais é par l'air qu'agite votre vol, et il y prend le
L'ÉPousE
fleuves retentissants, FEU urmure des zéphyrs amoureux. he
q ‘commence à se lever l’aurore,
sique silencieuse, solitude harmonieuse, souper qui charme et ALU accroît l'amour.
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Faites la chasse aux renards,
Car notre vigne est déjà en fleur, Pendant que nous faisons un bouquet de roses, En forme de pommes de pin,
Et que personne ne paraisse sur la montagne.
Arrêtez-vous, Aquilon mortel; 1e Venez, vent du midi qui réveillez les amours, rar Soufflez à travers mon jardin, Ô Et que ses parfums se répandent;
Et le Bien-Aimé se rassassiera parmi les fleurs.
O Nymphes de Judée!
Tandis que sur les fleurs et les rosiers L’ambre répand ses parfums, Demeurez dans les faubourgs,
Et ne venez pas toucher le seuil de nos portes.
Cachez-vous, Ô mon cher Épouxl!
Tournez votre face vers les montagnes, … de Et n’en dites rien; ‘: ie 4 Mais regardez les compagnes : 2
De celle qui s’avance à travers les.îles étrangères.
Je vous conjure par les lies délicieuses, ne le chant des sirènes, z vos colères, Len
5 XXII épouse est entrée
is le délicieux jardin, objet de ses qe elle repose à son gré,
XXIIT
. vous raies: réparée, Al Le où votre mère avait été perdue.
XXIV Ni io L'ÉPouse
Notre lit est couvert de fleurs, Environné de cavernes de lions, Tendu de pourpre,
Dressé dans la paix, | Couronné de mille boucliers d’or. AU.
XV 4 En suivant vos traces, #40 Les jeunes gens s’'empressent sur le chemin ; Excités par le choc de l’étincelle, Enivrés par le vin aromatisé, Ils exhalent un baume tout divin.
J'ai bu dans le cellier intérieur De mon Bien-Aimé, et quand j'en suis sortie, Ke Dans toute cette vaste plaine, ee Je ne connaissais plus rien, A Et je perdis le troupeau que je suivais auparavant.
XXVII | Ets: 100
C’est là qu’il me donna son Cœur, Fe à Là qu'il m’enseigna une science très délicieuse, Et que je lui donnai irrévocablement Tout ce que je suis, sans aucune réserve.
Là je lui promis d’être son épouse.
XXIX
: Si donc à l’avenir dans ces prairies Je ne suis plus ni vue ni rencontrée, Vous direz que je me suis perdue, Que, marchant toute ravie d'amour,
De fleurs.et d’émeraudes, * Choisies pendant les fraîches matinées, Nous tresserons des guirlandes, ; Que votre amour a fait fleurir Et que lie un seul de mes cheveux.
Ce seul cheveu Que vous avez considéré volant sur mon cou, Que vous avez regardé sur mon cou, Vous a retenu prisonnier, Et un seul de mes yeux vous a blessé.
Je me suis volontairement perdue et j’ai été gagnée.
XXXIL *
Quand vous me regardiez,
Vos yeux imprimaient en moi votre grâce.
C’est pourquoi vous m'’aimiez avec tendresse ; Et par là les miens méritaient
D'adorer ce qu'ils voyaient en vous.
Daignez ne pas me mépriser;
Car si autrefois vous avez trouvé mon teint noir, Maintenant vous pouvez bien me regarder.
Depuis que vous-même m'avez regardée,
Vous avez laissé en moi grâce et beauté.
L'ÉPoux
La blanche colombe
Est rentrée dans l’arche avec le rameau; Et maintenant la tourterelle
À trouvé sur les rives verdoyantes
Son compagnon tant désiré.
Elle vivait dans la solitude,
Où elle a placé son nid;
C’est dans la solitude que la conduit
Son Bien-Aimé seul, Que l’amour a également blessé dans la solitude.
< XXX VI L'ÉPousE Jouissons l’un de l’autre, mon Bien-Aimé, Et allons nous voir dans votre beauté, Sur la montagne et sur la colline, Où coule l’eau pure et limpide.
. Pénétrons plus avant dans la profondeur.
XXX VII
. Et nous irons ensuite tous les deux
Dans les cavernes élevées de la pierre, . Qui sont fort cachées; Nous entrerons là,
… Et nous y goûterons le suc des grenades.
XXXVIHII Là vous m'’enseignerez Ce que mon âme désirait; Et c’est là que vous me donnerez aussitôt, O0 vous qui êtes ma vie, Cette chose que vous me donnâtes l’autre jour.
L’aspiration du zéphyr,
- Le chant de la douce Philomèle,
Le bois avec ses charmes, Durant la nuit sereine, [leur.
Avec la flamme qui consume et ne cause pas de dou-
XE
Personne ne regardait,
Aminadab ne paraissait pas non plus:
Le siège avait cessé,
Et la cavalerie
Descendait à la vue des eaux.
re SRE ES
RL ht dumec,
hi
O vive flamme d'amour, Que vous blessez avec tendresse Le centre le plus profond de mon âme!
Puisque vous ne me causez plus de peine,
Achevez enfin, si telle est votre volonté; Déchirez la toile, obstacle à cette douce rencontre.
O délicieuse brülure!
O plaie enivrantel
_ O douce main! O touche délicate!
Qui avez le goût de la vie éternelle, Et qui acquittez toute dette, , [vie.
En me faisant mourir, vous avez changé la mort en
O lampes de feu!
. Dans les splendeurs desquelles
Les profondes cavernes du sens,
- Qui était obscur et aveugle,
Donnent à la fois, avec d’inceomparables excellences, Chaleur et lumière à leur Bien-Aimé.
Avec combien de douceur et d'amour Vous vous réveillez dans mon sein, Où vous demeurez seul en secret; Par votre aspiration délicieuse, Pleine de biens et de gloire, Avec quelle délicatesse vous m’embrasez d'amour!
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